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PLUS 
QUK JES REF~E:1CIONS SUR UNE MISE EN t EUR 
EFFICIENTE . · ~LUS RAPIDE DEC NOUVEI ,::__ · RESSOURCES 

D'IR*IGA~ION DU FLBUVE SEN G 

PROFESSEUR Réné ,DUMONT AOU1 j984 

L'OMVS et lei~NUD m'ont confié W1e ~i sion qui 

ana yserai t d'abord le a !,principales raisons pJu lesquel·_es 

les trois pays de l'OMVS se trouvent actuelle~ t en situa­

tic alimentaire difficile. Et surtout qui recf;l rcherait 
' les voies et moyeps d'utiliser au mieux\, ans l' inté-

rêt de ces pays, les noutelles ressources d'irr· ation que 

von procurer les deux b rrages en cours de co s ruction, 

Dia a et ManantalL Ccoii en conform~té avec l' n agement de 

met re en valeur les surfaces irrig~bles pris ~'égard des 

bai~leurs de fonds lors Je la décision de fina cbment des 

deu~ barrages. Et plus encore, dans l'intérêt 0lces trois 

payfl. 

, Etant donné la duréE!! limitée de 1 'étude, u 6 au 31 
' 

ao0.~1984, il ne m'a pas:été possible de trait r en détail 

tous les aspects de ces problèmes, cc qui aura t demandé une 

étud beaucoup plus longue ; j'ai heureusement p profiter 

des ~ombreuses études gu~ j'ai pu mener dans 1 allée du 

fleuye depuis 1951, et d(js publications que j' pu en 

fairtJ( 1 ). Et surtout de 1Ja documentation étudi et des 

disc~ssions menées tant à l'OMVS (Dakar et Sai Louis) qu'à 

la S~D (de Saint-Louis à Bakel) et à la SONAD~ 
1

.(de Rosso 

à No~akchott et à Boghé). Des notes de terrain f~igées 

(1) 'Afri ue étrm. ·lé, le Sm;il 1980 

c défi séné alais, ~tmA Dakar 1983 (rappor u Président 

4hdou DIOUF) 
1 
' 
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aussitôt ont été soumises à la critique des tesponsables de 

cas organisations 11). J'ai pu également discuter de ces 

p~oblèmes ; à Nouakchott avec les Ministres àul Plan et du 

Développement rural. A Bamako, avec les respo~ables de 

1 1Agriculturc (inclus l'Institut d'Economie ~~ale) et du 
Plan. A Dakar, avec le Secrétaire Général du! qtveloppement 

rl).ral. 

i 
Ceci dit, cette note rapide doit être cp~sidérée comme 

une étape chns la réflexion, toujours soumi~ !à la critique 

des divers responsables de l'OMVS ct des Soci~tés de mise en 
valeur des trois pays, Je remercie l'OMVS de la confiance qui 

m'a été faite, le PNUD de son aidEl, et les arganis1nes cités 

de leur précieuse collaboration. 

(1). Ayant remis à la SAED le 15 août les "no1tcs de terrain 
' i 

ramenées de la tournée au Sénégal, pour 1u'elles me 

soient critiquées, je n'ai pu obtenir, •ci' 31 ao\l.t cmcune 
des critiques promises. Une tentative de discussion de ces 

notes, lo 21 ao\l.t, a échoué ; je le regr$tte. 
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PRE'iiERE PARTIE 

L'ApTOSUFFISANCE I~IMEN~AIRE, UN OBJECTIF QUI ~1 CESSE DE 

S'Ef,OICNER, UN ECHEC TOTAL 

1. POPULATION DEPASSE Ll\ PRODUCTION 1\LHŒN RE 

i 

La politique agricole de mise en valeur mo~ée tant dans 

la Vallée du fleuve que dans le reste des tro.i,s lpays peut­

être considérée en 1984 comme un ~chee, qu'il stjrait dangereux 

de tenter de dissimuler. De sorte que l'on s'é19igne, année 

après ann6c, de l'cbjectif fixé VE)rs 197,1 1 tam >m CILSS qu'au 

Clul:> du SaheL Celui-ci ùis<lit qu'on pouvait art:tieindre 

l'autosuffisance ~limentaire, et d'abord cella de sa base 

céréalière au plus tard en l'an 2 000. 

i 

Dix :1nnées se sont écoulées depuis, et le -:léficit céréa·-

lier de ces pays ne cesse li'augmenter. Après und mauvaise 
' 

réc~lte en 1983 et des perspectives désastreusp~ pour 1984, 

le Mali 1 en août 198', à 1 'heure C'Ù j' ~cris ces il ignes 1 

1 

réclame une aide d'urgence de 300.000 tonnes. ÇQrtes l'aggra-

vat.t.. en de la s6cheresse a une lourde part de rp. -Jponsabili té, 
mais nous n'y pouvons rien. Mais sur tous les l'l~tres facteurs 

. ' 

que nous allons ~voquer, nous avens des pcssibil.ijté d'inter-

vention. 

En l'!auritanie, la production pluviale et dcj décrue, 
1 

surtout mil et scrghc, s'est récemment o-ffonclrfe1 de 60.000 

à 1Q.OOO tonnes èe grains ; et nul no sait quan~ elle remon­

tera. L'agriculture n'y essure même plus 3% du: ~IB ; l'on 

pou:trait presque écrire !:!u'e:J:le est en voie dej'isparition. 

Tout comme le couvert végétal, qui sc•nt les ref ,urees de base 

de l'élevage. Quant à ln culture irriguée, cllp 'aurait 

produit, nous dit une note récente de la SONAD~ , que 

8 500 tonnes en 1983 ; contre 4 125 tonnes de ki et 2 700 t 

... 1 
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de mais deux années ~upar!vant, soit 6.825 tonn~sl: 2 000 

tonnas do ç::. ains de plus $n c''cux ans s0i t 1 000 . t<jmnes de 

prog:dès par ~~la pop\)llaticn de ce pays, so~t! 1,8 million, 

augmante del3% l'a0 (chiffre ccntesté, mais il rit'~ ét~ donné 
~- ' à la réunion du Plan à Nouakchottl1)), soit 51\.I)O(l par an. Si 

l'on comptait 185 kg par tête (semences ct pertells incluses), 

les besoins au<Jmcnteraient de 10.000 tonm:s 

dix fuis plus vite que la productüm. 

par an 
i 
! 

: donc 

Un cnlcul analo<_;ue p.:>urrai t être fait pour '1 ... · _é,né<]al, 

nvec ses 6 millions d'habitants qui au<;mentent de 2,7% l'an. 

Or 1 'augmentation ncatte dEi' la su:t·face irriguée (d duction 

faite èe la dégraüation c1;;:s ?.mén2.gements ou l'a!Pandon définitif) 

n'aurait augm<mté, pour 1982/83, que de 1 087 h.fl, sur la rive 

sénégalaise(2). D'après une étude plus récente ~e la SAED, 

la surface aménagée att,:èi:l'ldrait en 1983/8,1, 21 .tap ha 
1 

(14 240 en <]rands périmèt~cs, 7 210 ha en PlV). L~ gain sur 

1982/83 serait de 1 780 h<l!. Au 1er juillet 19iH, ~m annonce 

un nouveau gain de 1 220 ha. Certes le rythme s!atcélère, 

mais il reste oncoro (et ~o loin) lar0cmcnt inf~r~eur aux 

prévisi<Jns ct tcut à fait insuffis,mt,. Et il falltdtait regarde] 
de plus près les surfaces réellement cultivées $t.· réellement ".;,.~~ 
récol,tées qui ne dépassent guère JO% des surfac~s aménagées ; .,.')}-/ 

et que certains estiment 11\êmc plus bas. ' 

(1) On y ajoutait que l'on "espérait" (on ne di$a~t pas 

oomment) abaisser ce taux aux environs de 2 1 1~ vers 

l'an 2 000, 

(2) Btude OMVS du 1er juillet 1983 : "Périmètre$ !i.rrigués 

aménagés en maîtrise tctale ·:'!c l'eau". 
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Le moment est don~ venu de remettre tot~l~ment en cause 

l~s politiques ar;ricolcs suivies jusqu'à présert. Cette 

rlllmise en cause, le Séhé~Jal 1 'c.nncr.ce dans uh~ publication 
( 1l • . 

r<licente , qui reconno.ît d'abord que le ta$ lc:e couverture 

des" besoins par la production nationale n'a anteint que 

31,5% en 19G3/81 (contr2 61% en benne ~nnée, recorrl atteint 

en 1975/76). Depuis 1975, le Sénégal n'a même !pas produit, 

en mcyenne sur ces 10 nnnécs (1984 s'annonce ~al) la moitié 
' de sa consommation cér6alière. Dakar vit pcur)90% de céréales 

importées, blé et riz. Dans une c.:>rtaine mee~uJe, cette ville 

nl:l se rattache plc:a rdellement à son i'l.rrièrq-*ays, elle ne 
vit çuèrc que de ressources ext8rieures (Z) .. : 

Le plan sénéJc.üais c~it vouloir aménager 3 000 ha par 

an jusqu'à-l'an 2 000 ; où les surfaces irrig~ées supplémen­

taires atteincèraient alors dans cotte hypotbtè~c, 51 000 ha. 

Ceci, pour une pcpulation 9-gricc::le suppléme~trire que l'on 

ostime à 2,0C millions, dent un millicn pout ltes actifs qui 
. i 

gourrilient rester "ar;ricclcs" o Ils ne dispoj>eraicnt chacun que 

de 5 ares, la surfilee d'un petit jardin. A 5 !tonnes/ha, 

celui-ci pourr:ü t produire 250 kg brut de pt;di:'Iy, donc 150 kg 

1e riz par actif ; mais plus de 60 kg net par population 

agricole supplémentaire. Quant aux villes, il y a bien long­

temps que l'on n'espère plus les ravitaille:r /à partir des 

prcx1ucti::ons nntL:malas : tout leur vient dUi c\ehcrs. 

(1) Nouvelle politig~e-agriccle ; Ministèrs 

rural. Dakar- mai -avril 1904. 

1 

tu développement 

(2) On me èit il Dakar "quant !'. la Wmritan:ije ,elle vit 

désormais de la sécheresse" Boutade cclftq:s, !Tk"ÜS qui 

fait réfléchir. 

• 0 1 
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Echec donc, dont il faut d'abord rectmna!tre les prin­

cipales causes, p,•ur esseyer de la surmcmter c~r il cnndui t 

les trois pays ' 
1 

- n une malnutrition crDissantc, très mar<tiufo dans les 

péri~)des do souciure, qui se présentent cle plus: ej'l plus r;rravcs, 

ou Sénégal comme ou Hali. Et les noma:.les comme lps agricul­

teurs et les plus démuni 11 des villes 'ènt faim ~uf>si 2n 

Mauttitanie ; 

- à un cléficit céréalier cnüssant ; or ct;sj pays ne 

disposent pas des ressources nécessaires pour patfer leurs 

importatiGns ; 

- dcnc à une c%penc1ance économique croissente qui risque 

de mettre en côluse un jour la réalité même de leur souverai­

nét<! politique. 

L'arme alimentilire est déjà plus utilisée et plus redou­

table que l'arme pétrolière, 

De cet échec •Jlobal, on peut rendre respc)1~"lble : 
1 

- lüs politiques éct;nomiques générales, ta~t cles pays 

développés que des pays diroctement intéressés ;/ puis les 

pclitiques ac_;ricclos sp6cifiqucs jusqu'ici suiiiT~es, notam­

ment pour lê'. mise cm valeur de la Valloe du fl~t:lve. 

2. • DOMINATION ECONmUg<JE - MODELES DE DEVELcf~EMENT 
INAPPROPRIES ; DEMq:;Rl.PHIE GALOPANTE. 

Rappelcns S8U1Gmcnt, sans pouvoir los traiticr ici, les 

principales raisons de l'échec, (plus total encore en Afrique 

subsaharienne) de deux décennies ct demi de "Jévcloppoment". 

Conséquences de l'l politique coloniale, de la ch-:1sse à 

1 'esclavage ..• Depuis 1' indépendance (trc~p no!lli~ale) : dé<Jra­

<.!atlun des termes de l'~chan<Jü, hausse du pri~ u pétrole, 

système économique dcmi,.:mt. On a adopté ici qe "modèles" de 

' 

' ' 
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"dévoloppcmcnt" trop servilement copiés sur l'Occident, 

ct (cbns une certaine mesure) i'l son pr.-_-fit. Ceci dans un 

contexte économiquco et social, histc.êrique et sr,ciologique, 

tctalcment différcnto Domination nes campagnts' par les villes, 

qui gaspillent la •uanùe majoritf!i de "l'aide!'(~) extGrieurc 
- 1 

c't exp loi tcnt les paysans ~ par le biais de ).al fonction 

publique relativement pri viléJiée, du ccmmert::el, sinon de 

1 1usurc, etc""" 1 

' 

On a inst.'ülé qu.:'lques usines, dont la tn~jori té ne 

fJJnctionne pas (ou guè,re) en Mauritanie ; et qui ne sont pas 

bi-en adaptées c1' ailleurs 1'1 la si tu21ticn éco~n)ique : exigeant 

trop è.e capital et de .technicité, et pas assc;l de main-d'•'euvro 

peu qualifiée. Au bén~fice des fournissEours ld1équipement des 

bureaux d'étuJcs, ècs 'banqueso~~ 

t1isère des campagnes trop mal payées pou:t leur 

- spécialement 

txc.p longtemps 

'lU Mali, 

beaucoup 

avec des prix agricol~s 

trop bas - Exode rutat, 

qui 

producticn 

furent 

Il ''bidanvilli~ 

&"'!tien" d' ?.U moins deux des trois c?.pi tr,lGs ( 2) 0 Le quart 

mauritaniens vivrait à Nouakchott, ville sansiindustrie, 

des 

avec 

Le seul secteur tertiaire et très reu d'art~sfnat. Tout cel~ 
qnfonce ces tr:::is c•a $ c1al's la dé cnc'\ancc ·?. · c uc ct dans la 

ll\isère : finalement en y a toujours faim_ ·f..aps les pays où 

le potentiel ac:rricolü y inclus 1 'élevage t>t/ 1.-, pêche, 

l' dquacul ture,. 8tc. o , ) pourrait très largeml)n~ mioux nourri:t;_, 

plus que. la ;,x1pulaticn actuelle au Sénéç•è.l etl plus encore au 
1 

Mali ; mais plus c~ifficiloment en Mauritanip.j Mais 'Jn il s0uvent 

' 
1 

(1) Contre-partie du "rillê!gc" du Ticrs·-Honl:-1~, seulement 

(2) 

partielle. 

Ce rhénomè.ne 
. 1 

parait ntoins parquée à Barrfa~o n 
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lo tcrt de confondre le potentiel, avec les possiblités 

réelles de récüisati·.>n pratique c1ans le contoxte socio-

poli tique actuEll" Méirne c~cpuis 1' inc%pcn<1.ance, ~es Etats n'ont 

pas réussi à tirer le plein parti de co potcnt:j.cl, Et on 

peut douter qu'ils y arrivent bientôt, sans c:thfnc;ements 

politiSJues très profonds : mettant d'nbcrd en <j:ause la domi­

n,'J.tion dos villiô.:o sur los campagnes, Par aillefrs, 1 'Afrique 

sUbsaharicnnc rest.e le clernitJr des pays qui :tefuscnt de 

reconnaître la 'Jri'l.Vité de 1 'explclsinn démogr<tp~ique, On y 

oUblie gue de 1 ;::Go 3 1 ~GtJ, 1' Egypto est pass4\ {Je 2 à 46 

millions d'habitants; qu'à 3% par an (2. int4)r~t composé), 

une population sc multlpliv p21r 20 en un siè<~:lb.,. Et certains 

confondent les potcmti4Jlités !:hé or igues C:.c prq'luction d'une 

économie "parfaite", avec les possibilités rle~les des 

sociotés africtünes. C~llcs-ci ont uno histol.r!", une se;cio­

logic, une culture, tot-alem.:mt diff(~i:'nte de c\:=lles de l'Asie, 

Leur rythme (!e prpgrùs n;ricolc est resté[ tout à fait 

insuffisant. N•)us allnns chercher 

faire "mieux". Hais les obstacles 

ront déjà r'lc conclure ,1'une façon 

pourrait faire "beaucoup !<lieux", 

à mr.mtrer qu~ l'on pourrait 
' rrévisiblejs !nous empéiche-
' trop q:timli~e que l'on 

! 

Si ces trois pays continuaient de se w:ù~er la faco 

<1evant cette menace démo<Jraphique et 2ussi c"~ jne pas prendre 

en compte le bien-<'itre ct li.1 santé ct <1e leUr~ enfants ct 

de leurs femmes ("ln lll<'iti& du Ciel" disç.it iM~o), alors 

toutos les mesures techniqutJs et éconc,miques ctue nous allons 

énumérer ne suffiraient j nl!k·üs il se rapprocne~ (je n'ai même 

pas dit à atteinèrc) de l'objectif cfficicl, ~ui est celui 

de 1' indépenélancee économique ct JX'litiguc, Qt 1 qui s'appelle : 

l'autosuffisance alimqntair~ 

Outre ces obst;,.clcs d'ordre ::;énéral, b:lc~ d'autres se 

présentent dcv:m nr;us, qui sc rapportent a$ j méthcx:cs tech­

niques éconcmic;uos ct socL:ües jusqu'ici adqptées ·.~ans les 

0 ' 0 1 
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premiers efforts de mise en valeur c:u fh,uve, p~r les 

cultures irriguées. 

3. - LES HETHODES UTILI$ES Di\NS Ll\ ~USE EN V;}l:t:pR ? ,-.BSENCE 

DE L' ELEV:'>GE, i'RI81UTE iŒSOLUE l\U RIZ 

On a d'c.bcrè. visé seulement ct exclusivement lù culture 

J.-r:tri']ué::. Et, pa.rmi lüS cul tur(OS r-·C1SSiblcs ,. r~e~que exclusi­

vement le riz. Ceci en laissant d' ~Jx1rr: totalt;njent r1c cr'\té 

1 'éleva']e. Pourtant le couvert vé<Jétal coés;::,rtifîié do la quasi-­

totalité de la t1:luritanie ne lui laisse plus g~èrfl d'autres 

ressources fourragères quo celles rlc la Valloo (?J. part les 

ép'-ncs des 

Au Sénégal, 

a=-~i:'e~ ép~ncux, que brcient chè~r,. s et cJ:-., .neaux) . 

de .i'u.:.:r~~·Lad v;;.:.:rs Nntnmf nr.:.us e.vnrls -vu, sur le 

L>o:rd c~c la route~ por 4izaincs 1 r1cs Cf'~davr~s è~ bcvins, morts 

,1c faim entre D2cembn: 1933 ct Février 19C--1. C~ci au bord 

d "un fleuve qui pourri1i t prmiuire tous les fourragcos néces­

saires .. n1Jn seulement n--o ur éviter cette mc·rt!ll~ tG ~ rnn.is peur 
1 

permettre à ces boJ ins! êJ.(~ proè~uire en 3b<-:ndaltlc~ la vianflc r 

la lait, les peaux - ct le travail. Tout en $ 1 ~pprcchant 
' 

enfin, pc~r ét<1pes rés•_,lue:s c':e 1·3 trcr c6lèbrf. l(mais jamais 

apiührut5c) intécrratinn de l'acriculturc ct c1 · 

i 

J'étais en Indochine (3ujourd'hui Vietn!'J.nÜ en 1929-32 et 

j 1 ai vu s'y cffcmdror les cours elu I'aé\c~y, tc~és en deux 

années :le !J 2. 1 , On a alors exporté en Francl' ir.u riz ;xmr le 

bétail ; ct au Séné<;iü les brisures c1u riz ?t un prix (au 

rlétn.il) inférieur •k JC% il celui de 1 'ilrach:Ld~ en coque, 

alors rrotéc;éc. On il. d•~nc crntrH;ué ainsi 'J. •r1ranc\re ici la 

conscmrnati0n ;:c C'-' ria. 
l'cl·.)rs cette habitudE: s" est développée, 's*rtcut en ville. 

Les min·::-rités ;:'rivilé'}iécs urbaines, c;ui è.crHJ!tcnt le lèouvoir, 

ont ~oulu du riz ~ ben m•:::.rché, ct elles l io*t; obtenu c On a 
' ' 

préféré sul.Jvcmti•mncr; 1;-, ccnso!lll!l_ël__ticn_urbailjle que protéc:rg 

1e_ra_y§an_ pcu_r co!_lton_!r l__G_Jllécontcntcmcnt ·, -~ .ln ire-

... 1 
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Au paysan en a imrdsé une cnlture obligatoire une sorte 

de dictature rizicole. Or le riz est la roiantQ 9ui c<)nsommc 

le: plus (?.'oau r:r1r que1.nt~té (~c -;rains pro(.~.uits 4 fl cç•nvient 

certes aux del tos c:.siatiqucs, qui disr·osent d ~etu très 

abcndante et très ben m~rché. !<:ais il ne ccnvie*t guère Il. 

la vallée du Sénégzü, oü l'eau est rare, irrégulière ; et où 
elle revient t.rics chtre, un2. fois rcn(:ue sur ~e chaw;::. 

Ceci est sr·éciëllümamt vr'ii èes terres du bourrelet de 

herrJc borèant le fleuve i terre de fond~, à dmUfante èe sa!üe, 

trop légères, trDp permdablcs pc•ur le riz et donsr·mmant des 

quanti tés excessives è.e gas-·oil pour les motciicllles ~ Souvent 

160 litres de ci'.rburi'!~tl~ l'hectare de rizièrJ ~'hiverna-Je 
(et plus en ccntrc-sa~s~n cham}e) au Séné0a1. 'Et<même 250 

litres à l'hiverni'.'JC da1s un petit ~·érirnètre lJ'r~s de Bo-:;hé, 

rive r:roite (Mauritanid. 

Dans de telles ter :res, les cul turcs des !Of<)hCJ, ;.m des 
1 ' 

mil.s ct surtout c:u mais n.ms paraissent bien t·l1lS indir;uées, 

qt.i consommeront 3 ) 4 fnis moins c'i' eau par h~ct.''l.rc ; et qui 

pourraient ècnncr, bien cultivés, les 2/3 du :tE,ndemcnt du riz 

donc 2 à 3 fois plus <Juc le riz par unité d'c'*u utilisée. 

•l. - DES SURFACES iiMENAGEBS ET NON CULTIVJ\BLE* 1 

J'ai déj.': écrit qu'en avëtit "attaqué la lalléc par sen 

m.-:1uvais bc;ut" .. Pnr le del tau qui comporte des tfa't: res scuvent 

salées, -d .. minant une nappe r-hréati']Ue salée : ayse des t•urres 
' c•xcc.ssivement 1 .. 1:rc~es, c'.ifficiles à cul ti ver. 'Et une pcpula-

thm pm dense ; avec des pasteurs, c;ui ne dé$ifent pas sou·-

vent cultiver. 

Or~ ;· ~-:n·"l_i· ·uf.· · 'én rr.cs c.~_sicrs ~- E 1 I'curi~ f";rè.s r~c ~C'sso, 

un t t:'.l de é ' ·" h,-,, ècnt scu:locrncnt 1 ··" h,c. iv ;n<: C.l' sui tc 
i 

~-trc .-.n:..":n2~~~:~s. ::-:t c~ncorJ~ '.ans cctt..:. surface, il v a encore 
1 

i 
1 

1 .q/ 
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beaucoup de terres t:r.;è$ marginales par la culture. A Boghé, 
sur les t. 000 ha 

aujourd'hui d'en 
prot6més par la digue, on s~ :fropose 

améniller seu:ement 950. En <ft~ 1924, on 

n'avait aménagé:, ;;_ trè$ grand frais de matér:tet, que 3fl0 ha. 
' Le plan le plus ambitiEI!UX parle de faire 2 ooo·ha dG plus : 

ce qui laisse de côté un rüllicr d'hectares. Nombre d' exem­

ples d'aménagements pilrticllcmcnt ou totalem~nt abandonnés 

peuvent êtrG cités, dar\s le delta célté Séné<J<il) 

En somree on a d 1 abord étudié 1 'aspect hydtologicJue, en 

tentant è 'aborc: la subm<,rsion contrôlée, puis 1 'i'l.ménagement 

seconènire, <ët '"nf in tertiaire. C'est surtout '!-Près cet 
' am~nagernent que 1 'on a 'approfomli 1 1 .6tude péclologique (et 

celle de la na pre, 'lui n 1 est pas terminée) ; 'a fors que 1 'on 

aurait. du commencer par là. On aurait pourtant lpu méditer 

l~cxernplc:: de l'Office du Nigcr 1 cù vers 1 ~3(1,. l 1 ingéilicur 

Belim<J pensait, pour dos raisons de tupooraphü~, irriquor 
• 1 ~ 

un million d 1 hcctar2s. !on n'a 'Juèrc aménagé quci 53. C ~0 h,>, et 

encore les études p6d0logiques ( 1 ) , qui n' <:mt r<l.s précédé 

1 'aména9ement, nous révèlont qu'une rartie •lel des terres 

n'est pas vraiment apte à l'irrig.'ttion. On cultiverait actuE-l-

leJtent moins de !J C\. 0(1() ha, ct on estime 

fa~c tics torres abanJonn6cs : un va les 
fratis. 

\ 1'. ·s~n h '·~ ,._; i ,, a 

réhatji iter 

la sur-

5, - llfi.RETER D' lillOHD LA DIVAGA'fiON DES Al.'Ht.'..A~ 

Dans aucun pays au Hcnc1:9., en n'a pu réaltl~er un proGrès 

ag!icnle: décisif, t(~~nt qu'on to.lGrc qu~ les ar.~aux puissent 

circuler sans garc"!iennagc. c'est là une tradil:j
1
bn <le noma­

disme pastoral, ct en mc raconte l' <tnec,'!otc dl' ulno très h.;mte 

autorité politique mauritanienne qu1 <a crdc·nn~ k libérer 

(1) .">.près une séri" d • atalyscs chimique at. ph 
aporçu que la mcdllcurc classification ét 
paysans et des pasteurs basée sur les pla 
En effet, la fl0re 1'\épçnd d.:; toutes les c 
relles, 11e tr~utcs les qualités du sol ct 

~ 0 • / 

' 

si~Juü ~ r::n s ~est 
i celle des 
t s existilntcs. 
nlitions natu­
u climaL 
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un trou;:o02.c:u qu'il <mfcrmé ~ ceci est totalement 

inComr·atible: V.V8C llnQ ,:,[;rieul ture r luvinlc intepsive, Ct 

plus encore avec une agkiculture irriguée "mc(ielrniséc" o 

tr·:Jpicalc des !Uilliards do francs 

bel6s et en ·Jrilla•:;us. Comme ils 

chihmps (notamment de chl~K]UC cfté 

i 

CF Ii en cl/ltp.~es, en bar­

sent t.r<;p coû~eux, l:·-icn :::1cs 
! 

de la valléa qu fleuve) sont 

r-rot6:;és de clttures faites de '.,ranches, et ['il us souv~nt 

d' fPineux o Pour sc prc'c~rer ces matériaux, Dili 'lccélère inuti­

lct~ent le dé~c,isement. Il. la c~ifférencc èu be ils de chauffe ct 

du charbon c:c t•ois <]Ui lcertes dé•Jra·:icnt 1 'cnv!iljonncmcnt, mais 

sont quand m€mcs utiles. On VGit tcus ces ch~ps ·1e diéri, 

surtout sur la rive ']aucha...- c1ui n2 è.nnnent plu~ que des r-GC\..11-

tes dérisoires, mE:is c:;J.li ont fait le viè'.e de <tdute la végéta-

tien d'érineux autour d'eux 

de la déscrtificatüm, 

ce qui fav:èrisa ~'accélération 

Cel a coût.ço "!ussi dcauccup de travail L1 Jivr;gation, ccrrunc 

j'ai pu l'cxplü:ucr au~ c"iri<J<::ëmts de Haute \(o~ta. et du Ni•Jcr, 

réduit los possi!Jilit6s de rctoisement, et dàs ·cultures ùe 

sai sen s0che 1 nc'tanunent rJ..:1ns les bas·-fnnis .. Qe l cc fait, r~c~s 

possibilités très élevdcs ne sont ~as cxrloi~éfs. Or les cul­

tu,res ëte saison sèche peuvent apr-ort~ .. r des r~stources rart.i­

culièrement appr.Cci<:es, <:[ua nd elles permettent' c1e se 1 ·ion 

nourrir pendant les pério·.-ks ·:':c soudure, c;ui t<f>nrl(!llt à devenir 

de plus en rlus •Jifficiles. Car cc sont aussi ics périodes de 

l!urs travaux aux chamj'$, n"tamment pnur désh(f<rJ;ler les cul­

turcs d'hivorna1e. 

Aussi Jrave enfin, cette di vasati:•n pn:tc•tue le surpa­

tgraçe .:cs paca'JCS nat\).rols ~ cl;_~ 'JUi ré(1ui t fe r :1roèuction 

ct finalement c·•nduit, sur une plus :rran,1e é~h 'lle cnc::ore, à 

l'accélération ~e la ~ésertificaticn. Donc crt~e anarchie 

' .. 1 



;1 3. 

dirlinuc_ tout autant l<es pr"ssibilités de 1 1 6lav9•JO •:;ue celle 

0.c l'agricult.uro. Car ~c surpâturagc réduit ttrèls fortement 
' la prcducticn fcurrast:dc des pSturi'.gcs n?!tural~. Arrêter 1?. 

divac;ation ne si-:mifie nullE,ment séner ou int1GJjè'.irc les 

c':éplaccments ,}es animaux, HA.is les r;uiC!cr VCJ:IS 1 1 cau, le 

marché, la trc~nshumn.nco etc ... ~,üm r;ardé~, po~r éviter les 

dég.'lts aux cultures, a~x reboisements, etc ... dermettre enfin 

dos râtura<Jes mieux ratic•nnés(1). Il n'y ël don<) pas do 

cu! turc irr isruéc inten 'i Vii' ···cssiblc Sc~us la e ace dos dér âts 

dcf? tn,upermx. Les petits périmètres sont déjà cLli,;és de se 

protéger, de sc clOturer ~ grands frais de tnavail, ct en 

accélérant le c:é.boiscm1nt. Et malgré cela, lE!s 1 dégâte ClUX 

cul turcs· s0 pr·~·lonr;cnt j qui décourëv;cnt rarfdi$ les irri-
' 1 

gants. Et provo~uent dis conflits avec les prto~riétaires de 

trour(;;aux ; qui sont sduv~nt rlcs vcisinsf s'il s'a·Jit de 

chèvres, lcS'JUclles passent facilement t•)utos les clôtures et 

sont i\ussi rospcnsable1 de la ncn-ré']énératid>nln?lturclle des 

espèc"s les plus arrr€di8es ; dnnt une fois <!n4'ore, de la 

d6sertification. 

L'arrêt de cette divflsation nous pCJ.raitiêtre un préa­

lable abstüumcnt indispcns,:-chlc aux progrès d$ 1 'agricul turc 

irriguée.., (~u' il imrortc désormais ,"1 1 accéltrc:t ·1 

6. - PRIOHI~_:'_P?,_Q_D_!JCT!VISTE" CHI>.NDS PERIMET!EP, MECiiliiSATION 

INT~INTS SUBVENTIONNES 

En commençant pél.r le vaste delta, aux t<trf:es peu 

pouplée 1 si [·l'l.nes c,t f•ar la Stlbmersion CC,nt:j:Ô~éc, ::>n a été 

tenté par los grandes parcelles. Devant les ti~ficultés du 
' ' 

travail des türres lourd<'S, un a chclisi, d' u:iJ.Ci façon trop 

absolue, la mÉ:cl.lnisa.tion lourde : c.l; abord ro~r le aménaçrement, 

( 1 ) 

1 

Lessuels exi<:;cnt désormais une climinutio~ t-u chortel. Si 

l ~ Indo avilit <:eux fdis moins de v~chcs ~ fl c r~ourrait 

produire deux f(is plus de l,~it ; bien ni:Ju, ries, leur 

lactation r•cut CJUadrurler (6C'•C à 2 400 llitires), 



réalisé ainsi sans les populations ( 1 ) , même Jl'C+r les derniers 

arroseurs ct le plan-'l.<J ; .:::t ensui tc r<ur les tr2.vaux de 

culture, surtout la prép<èratiun du sr;l, Ces techniques se 

r6vélant tror· c(•Ûtc;usos, en les a le1rscmcnt $. u~:ventionnécs. 

:pnj: pris en 
' 

L 1Etat s~n6J~l~is 2t l~s bailleurs ~c fanGs 

charse 1' énc.rrnc Jéfici t ;'\e la SAED. Sans cotte i mo sure, celle-· 

ci eut ~t6 contrainte de mieux rechercher le$ kconomics 

l'argent facile, conduit partout, ~u 1nspillage. 

i 

On a cnsuitr.;, pout obtenir du riz 3 bon'm~rché, 
dq subvcnti:mncr b')US l8s facteurs de prcductipn, On féèit 

payer aux paysans 25.oor 

or il coûte 3 la SAED dce 

FCFA 1' hectare r<mr l' irri')ation 

75 ,). IJI).0•J 1' FCFA 

F, on coûte 22 000 F ; l'Offset à 

12 OCO. Engrai5 ot 

mâmc si le t?J.ux de 

à la J.:::mandc de la 

r'esficidos sr:nt cnccro 

cet~e subvention a été 

Banhuc Mondialel3): 

( 1) Sinc~n même ~ontre l8s ~x>pulo.tions. 

(2) 11cins ilU K1li 

; le la!::our compté 

5 000 F, coûte 
' 

subvpntionnés( 2 ) 

abai~sé, nnta.rnment 
! 

1 

(3) Qui n'a r'as i\sscz rtcl:uné la c_>mpensati(;tl "ormalo de 
' 

cette Sl.l[{'ression r:e: subvcmticn, soit le: rjclèvement du 

prix c1u r::.~~, 
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CULTUHE hTTELEE l!UMURES OECNUQUES 

ccns2illent nos amis chinois. Les ressources lqcalos sont 

pénalis€cs .. quand tous les fe.cte .. ys de proc:uctt~on importés_ 

·' sent su~wentionnés. La cul ture attelé a n'a jamais 
' été 1 'd:jet d 1 un off or~ c1e vulsarisé~t ic•n comra~able à celui 

qui a été réalisé avec ltant de succès au Mali, !ou même dans 
. ' 

le tJassin arachidicr <:19 Séné9al. Quand un pa'z'1s<1n a vu à quel 

peint le labour au tracteur allait vite, ct n'axiseëlit de sa 

part !luc un effGrt, il se trouve moins c'.isp0sé à marcher dans 

la boue ou la poussièr"1, derrière une paire cle l::,oeufs 
' (ou un âne, un chcv.al, lmême un chameau) . Si cle rlus le tré\c-

teur est subventionné, 'jlë'. ccmpéti ticon ~1c la ®~ture attelée 

clevicent al~:rs a~::solume9t impcssil·-le. E;t ccci :représentE' une 

faute économi(]ü.C ct -· même s·Jcialo ~-· tr2s gr,:tve., 

C2.r cette techni(]J.:, aprro;:riéü 

tüm du paysan?,t de lë. Vallée, ne us 

table" On a pu 2stimer (commü ordre 

1 

au sta·-'1c adtucl è 1 év..:Jlu­

rar."l!t tCiu~ à fait ~ 

de r_rr;:mcl~u~) le la~our 

léger, :è' un hcctëlre de t<crres de fon·1é, entra 10 et 12 oo:; 
FCFA/ha. Un travail analorJue (ou lTh.'ins rrCJfoJ1dll 3 L; dalla, 

avt:c des sala:r·iés, n été tout r6cemracnt payé~ ~rès de Ma tarn, 

à :33 ocr: F/ha (20 'J'Y F lcCUr :),6 h?.} ; c::;mmd :a4 lalxmr au 

tracteur, ~ Kou'Jhani 1•rès Je Bakel, on le ccntp~e (en y in­

cluant tous les frais, 1 1 amortiss0mont, renouvellement ,Ju 

matériel, l'entretien, frais •:-rc~néraux, etc.,.) :à 3•-l CiCt1 F/ha 

or en l'estime,\ 22.000 F \ la ST.ED(1). 1 

' 
1 

' 

( 11 Cc ckrnier chiffre n'inclut pas les frai<j Jonéraux et 

nous parait sous-estimé. 

1 l 



16. 

Autr0s rosscurcus lee ales, C!UC les subvdniions ne 

cessent c~e pénalisGr : toutes las formes de lai fumure nrga­

nique. laquelle n'est plus ccmrétitive, quand lt;s engrais 

chitr.iques sont vendus . i.en en clesse us èe leur co11t réel. Les 

engrais verts i\ rx.>usse ;.ra;:-•idc ( 1) l'cuvent su:iN~G un riz 

.récolté en terre hutr.id<:i ' comme le font les ~h~nois, comme 

on le fait pour les scr')hos r'!e décrue. Le fu!tli1r rk ferme 

bien fait (8. 1 'ombre et :J.rrosé) co11tc Lien mqi~s cher 'JU<J les 

engrais, surtout en devises ; ct il arrortc de l'humus. 

L' azolla, fouc;ère aqJ;.cs ique, ori']in->ir•:e .-:u Viet;nam (ou je 
1 l'utilisais dès 1929) 1brite des bactéries f~ltrices d'azote, 

et~ o. , Tout ceci néritEj une expérimcmtaticn r>hjs r'oussée, 
' ' suivie r} 'une vul'j<.!risa icn bien C.r')ilnisée 0 Eb ~ême r'.!es 

subventinns '~e lancome t, I'lus justifiées r:;ue delles 1Ui 

furent si lonstemps accc•rclées aux f.~.ctcurs de prc-:r1uction 

imper tés, matériel <-,;t en'}ra.is - qui sont è.cvem"'s ruineux en 
c1eviscs., 1 

G. - DES PARCELLES TROPi PETITES, EN PERIMETHJW fiLLAGEOIS 

Si l0s gran,is périmètres sont Lientôt è.efVGinus terrible­

ment déficitaires~ de t;rès lcu.r•}es su!::-vcntionJ;; pnt trot' 

lcrt'}tcmps rcrmis rJlJ.C 1 1 en ne s • ~~n in\JUiète pn~ ~1 Quand on s'en 

est ~perçu, t.rq· tard - en a rerorté bcaucour> c~' espoir sur 
' les petits périmbtres. Ceux-ci coütsnt moins th~r, exigent 

moins de dépenses récurrentes. Réalisés avec une largt:: 

participation des paysans, ils cnt ck ce fait, non set.lement 

cmlté moins cher .. mais cnt a tt ch0 ces paysan!' ~ la terre où 

ils avaient peiné, Ils tnnscntent bien plus fiJ,c~lcmcnt aux 

travaux d'entretien sur des terres 1]U~ils ponte~t leur 

appartenir que sur les <;rranc~s périmètres, où ilf se sentent 

( 1) En 1929 au Vietnam, les paysims intercal<'licnt entre leurs 

deux saisons ne riz un ongrais vert (Crct~l~ria Striatn). 

1 ! 
" . . 1 



l l 

1,7 0 

i 

des-étrangers, ras chez f;ux. Cependant, ces PIW~ 1 l n'ont pas 

donné de résultats s;::ti~faisnnts éct,nmriquemenlt ·viables ; ct 

ceci pour plusieurs raiscns. Ils sont pour ln plupart étê!blis 

au berd du fleuve, ce qUii réduit la tête morta ~u petit 

réseau d'arrosaçe. Situés assez hauts, ils n'qn~ générale-
' ment p2s h3soin é!'cnc1igucmcnt. Etnblis sur les ~erres de 

fonÇlés, ['CU recherchées, surtout dès ·::;uc les pltJies se 

raréfient, ils ne prés<mtcnt pns (ou guère) do problèmes 

fonçicrs ... 

Mais ncus avo;:ls déjà dit qu'ils exi<)2rjt trop d'eau 

(laquelle l0s lessive, lit la fertilité peut dilrn:imuer vite). 

Le: riz n'y aprar:;.it •.:!one pas toujours comme lél cul turc 1·3. 

plus indiqué<:.. 1'\.:lis si ljcs résult;lts économique~ n'y sont pas 

souvent s?.tisfa.isants, d'est d'nbord 0, cause de ila tro...E_~ 
pct~tc taille des parceljles distribuées. Dans .t~op de cas, 

on a distribué de 12 à ~5 ou 3C Rrcs par famil,ld pouwmt 

compter 2 ou 3 actifs, ce gui <:ost tout i\ f-ait insuffisant. 

Avec lrr cul turc 2 la ckba, la surface optima rto~s parait 2tre 

de 25 arcs par actif ; oh ares rrur 2 act. ifs, 1$ ares pour 

3. Qmmd on rasS<i'ra i\ la cul ture att,üée, il ~a~dra même au 

moins doubler Cc tels chiffres. A 1 'Office l1u !Niger, avec 

une paire de boeufs, une charrue ct une herse, on compte 

3 ha par famille compcrtant souvent 3 actifs .. iMj. is 1 'inten­

sit~ culturale y est soUvent insuffisante, d'dü.~es rende­

ments bien inférieurs à ceux c~e la Vallée. 

Pourcjuc i ces trC'P t'cti tes parcelles ? Au c:mtrairc 

du del ta, la mcyenne valloe, ,'>[ partir de Oagaqa 1 et surtout 

autour ck Mntam-Bakel, et do Bogho-Kaédi, 0st r:l.us lar<Je­

ment peuplée. Les crédit;s d'investissements pduf les retits 

(1) P.I.V. périmttrcs itrisu~s villaseois (Sé~é.al) 
P.P.V .. ' petits périmètres vill0<1eois (Ma~r~tanie) 

•• 0 1 1 
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périmètres n'ont été e.c<:;ordés que trcp tardi v$m~nt, !>ion 

après le delta ; ct en ~uantités qui restent lat7ernent 

insuffisantes. Avec des crédits plus impcrtantsf on aurait pu 

continuer h"s mnénat_,ements ;elus en a.rrièrc, en j; 'éloiç•nant 

du fleuve. Ainsi bien des villages 2-uraient pU fVOir deux 

périmètres : un sur fonclé, un autre sur faux-lioilalc16 ; et .. ,_----- ~-.,-,__ 

seul le secon(1 eût il lors été cxclusi vcmcnt riaicolc. 

La situation <1ccnnmique des é'.ttribuitain:;s de ces 

périmètr<Js est donc '~ifficile ; quelquefois mêm<lO, elle est 

devenue dramatique. Faute de place, ct aussi par ravitail-

lement irréqulicr en intrants, ils ne produisQnt pas assez 

r:ou:r à la fois nourrir la 

Pou:r ee rrocurer l'argent 

qu'ils font du charbon de 

famille et payer <'le$ te<'\evances. 

nécessaire dans ce hui, il arrive 

bois, du petit commQr~c, parfois 

de la contrebande ... Quan'! cela ne suffit pas, ~ls n<.> paient 

plus les charges. Alors ils ne reçoivent plus 14s intrants 

(avnncés rcar la. SONADE!ÜI nécessai.res pour la da~pagne sui­

vante. Dans ce cv.s, il arrive qu'ils sc mol.Jil:ils~nt et paient 

GO% de leurs dettes ( 1 ) ~ minimum exir:;é pour lqs i ravitailler 

à ncuveau. Mais les intrants parviennent alors Jtrop tard, 

COmtne nous é',Vcns I'U l' GbserVC2r lors c.}e n<•tre pa$sa,;e en anût 

19é'4. Alors ils repiquent le riz tror· tard, ca qui compromet 

la r6colt<C 1 s'il fait frc·i':l assez vite. Et cc :ql!i empêche de 

faire une contre-saison frei de précccc. Le ma. ils jqui suit lG 
' riz risque d'ôtrc attaqué en janviGr, à la flqr~ison, rar les 

vents de sable. C'est 1~ un cercle vicieux de d~minution 
cumulée dEs réccl tes, gui ccnJuit à 1 'apJ.'ZIUVrijs~cmont, à la 

b<liese des rendements, et finalement à l' abanq)rj de certains 

<'!cs petits périrr.ètres par une partie - cu mélmë< ~ous les 

agrJ.culteurs -. Des parc:elles plus crzmdes< 2 l ,, es crédits 
~ ' 

pluf; importants, aurai<;}~t permis de l'éviter. ~cis les 

( 1) !.près quelqueS annéL:S Ùe remboursement à Ür 1 leur en­

dettement atteint des rroportions excessivl2s 

(2) la terre est souvent disponible. 

. .. 1 
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rcj;ponsahlcs ont été tr'pp lon<Jtemps -,t,nubilés rjar les grands 

pétim~tres. Cc sent encprc c<eux auxquels ccrU\~ns d'entre-

eux font le plus confiance. ! 

9. - DES Pl!.YSl\NS l'LUS F.NCl\DRES QUE FORMES 

, 1 

Les deux SC•ciét(s cè_' état char<;~S de! c!2tte mise en 

valeur ant toujours I'arl6 ''d'encadrer" les pays~ns. 1\ l'cri-
' gine, dans le c1clta, ceux-ci ne cessaient de tcbevoir des 

c• dr es. On considérait qu'ils n'y ccmnaissaie*t. rien, même 

après des années de pratique irriguée. Les enta~reurs les 
' tra.it'lient de haut, et assez nombreux sont ceux 1 oui les ont 

vclés, lcrs du recouvrement des dettes. Leur <lo~pétence 

n'citait r'as tc:ujcurs suffif'ante, non plus que leur dévouement 

ct leur motivat.io::;n. On a reconnu cette erreur t:rop tardive­

ment ; en laisse enfin lies paysans s' ,-,rganiscr, 
1 

on les a un 

peu "libérés", cc•mmc je n'ai cessé de 1~ rrcros4r. Hais il 

faut aller plus le in Cl'-~, la fcrmati·~··n de ces ·P1ysans rest.e 

encore tout à fait insuffisante. Elle devrait cdmmcnccr par 

l'alphabétisation fonctionnelle généralisée, at continuer 

par une vul(;.~aris2.tinn da !'('D ni veau technique .. ~c qui exige 

des conseillers agricoles, et non plus des end rreur!· Des 

CCn$cillcrs mieUX fcorméS.r nü c:J!aignaJ!t rlus de "c lir leurs 

mains, ayant des ccnnaissances prati'JUE:S très p:rléciscs. 

Sachant aussi faire •1cs cë:.lculs éccn<,mi'Jucs, pour ne r-lus 

con3eillcr ce qui n'est pos r<2ntaLlc Plus dévo~s, aimo:mt 

vraiment les paysans, au lieu de les mépriser, I~s pourront 

alors ~tre mieux royas <]tlc les pc ti ts bureaucrf!t~s, qui n' cnt 

pas à affronter le dur s0lcil. 

Le conseiller agriccle constitue, lui ~ussi, une 

aut:r;e "r.:;,ssource lDcale'', •:;_ui mérite de ce fait tl us de 

crédit que les 

expatriés( 1). 

( 1 ) on pcurr<;ti t ce1 •cndan~ rr.ieux utiliser ceux ~·-u1 sent c~core 
là, a.u l1.eu c'lc parfoJLs les tcrnr à 1 'écart < E:S réun1.ons 
d'étu,}cs (21 août 1901, i\ la. DPA 'k la SAE") 

! 



1 0. -· illl PRIX DU F:.D Y 'rEES INSUF'FISANT 

Cc rr,:hlèmQ est "le dernier mais nln le mcinc1re 11
, 

tout au contr<1irc. La vallée du Sénég;ü, r~pd:tons-le, ne 

peut proèuirc du riz ~~ un crût de revient à0mrarablc à colui 

ck 1 'ASIE du Suè. Cc:rt.ains calculs pt:rmcttrjnt <1' os timor le 
' 

coüt :1e production du riz usiné nu tour •1c 1 n~ FCFA le k<:r, au 
' 

r,rix d12s facteurs clc 1 'été 19\:n, Alors ··1u 'c~n 1 importe des 

trisures cie riz, aliment favori ."; Dnkar, i'l .m<t>ins do 10C FCFl• 

le k9. On ne P'•urra jamais développer asse~ tite 1 'irri')aticn 

de la vallée dans unq: ambiance libérale, è.an~ une écr.nomie 

ouverte à tcus les vents" On protè•JC lorgell\dlt le sucrs, Ru 

profit de la C.S.S. du s,~nécJal. Gno mesure dç protection du 

riz local nous parait. s' imposc:r, c:c toute 11-r~encc, On tend 

vers la Vérité des Pfix_, en sur;:;rimant toute~ les subventions 

accordées aux intr.:mt:s. Et ceci s'impose s;j>étialement p.')ur 

les intrants importé~?, r~ui ccûtent si cher en dévises ct où 

la StL'.Jv,mtion peut o$ccurager au ~~aspillag~,! ne rlus obliger 

à l'économie (tractetr, engrais ... ). Mais le\ paysan ne 

continuer?. pi"ls .'.! cul ti ver, les -:ü.andons se' m~l tiplieront, 

l'0xode rural s'amplifii:ora si ~'n no rclèvc,p~ au moins dans 

la même proportion ( 1 l, ct en par.:ülèlc le tr~x èu paddy. J'ai 

avancé le prix de GS F~FA. l ~ ~~~ 1e ;:·addy, tut' ~e i'rcrc·sc rour 
la campu(jne •1c c.--,mmc;rc~al ~53 1: 1.0n ·1U~ va s' ?u r 1.r h la fin de 

1 'année 1 9f>l, Les mcsur'-'s <èfficicllcs envisapées vont bien 

moins vite .. ~., 

11.- LA POLITIQUE AV POSTE DE CO~iNDE 

Cctt;2 mise en valeur do la vallée a jUS<JU' ici été 

étudiée c1 'ab·-··rll sur le plan technique, sanf; pcnsic1ératicn 

suffisante aux prnblèmes éccnomiriuos. Ceux .. c~ sont dése>rmais 

mieux affrontés, surtout en t.::rmc Je calcu~sl économi'}UCS. 

(1) car il y a un retard à rattraper. 
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Mais en réalité, le I'rcblème de la mise en valeur 

do la vallée du fleuve n~lève. '1 'aber~ de c16cis~cns politic,ues. 

Jusqu'ici c·n a l' impressic:m que los ;,iülleur$ Ce f·:mr'ls cnt 

taujc·urs été un ;_;e.u trop "::u rx:·ste Je cc:nunnnt-le 1~ ~ 

Ln mise tm V·"\leur, la pOlJrsui te (cc '11 .?.utosuff isancc 

alimentaire., sont 'les ':1éci.sicns I:nli ti,]ues., sozi.t des cè:,jcc­

tifs politi']UGS _. pcs<:nt <~C'S problèmes r·cli tirjUEjS, exirrent 
1 

une volcnté politique qui viscr?.it en toute première priorité, 

au dessus de toutes autres considérations, la satisfaction 

de$ besoins de base - alimentaires -

et de l'en sem.-., le des populiltions des 

<.:'les proclpc\teurs 

trois paysl,. 
! 

arrricoles, J 

Un nouveau po.~ serait franchi si se dj5ga'}E>ait, à 

cette occasion, une vol~nté pc,litiquc commune 21hx trois pays 

elle pourrait devenir u+2 !;a se d' intégrntion tr·lys ou moins 

rapic"\c, plus ou moins rv)usséc de ces trois pays ( 1) • 

Le ffiC'mcnt. nous parait venu, ]'OUr les ~rois 

gçuvernements intércss<C!j, de prcnc1re en mains ir~us résolument 

la ç1irection politir1uc .) de faire pr;;::!uve de v~ldnté politique, 

préalable absolu à une mise en valeur ùe la va(lJ,6e ·:ui scit 

vraiœent réalisée en sui va nt leur« l.'écisions. i 

x 

x x 

Nr_Jus allens examiner~ (_~ans la sec end~ partie, c:?lns 

quelle mesure les récentes orientati:',ns, prise$ {lans le 

cadre de 1 'OMVS ct <ces déux ~randcs SL>Ciétés 1! état, en 

liaisuns avec les 'J•)uvernements, ropcmdent aux nofcessités 

d'une mise en valeur plu$ rat:· ide ct aussi rlus 1.e1· f ici ente. 

Car une conclusiun trutaJk s'impose à ce r•oint '!d nes refle­

xions, ct si nes raisonnamcnt s sont v:üa.'Jlcs ~ i 

(1) Rappelons l'éphém8rc fédération 
l'Indépendance. 

Sénégal-Mal\i ,
1 

lors de 

... 1 

! 

1 



Dans la. lzmc.f~ de lil )'Olitique éconOitl:i,quc ct 

sociale actuelle, si on Ise contentéü t des rofcirclos en cours, 

jamài.s h1 mise en v:'lle1.1r rl.c la. Vê.llûc n' ttttcil1(lrjait un 

rythme suffisant, pcrmet.t.ant m8me do s' a.prrochu:rl (je ne dis 

pas d'atteindre) son ol.•j.ectif ;'rincir·,Jl ' 

1 'i1Utosuffis;;;nco ttlimontairc 

La<]Uellc exige c} • a~·orf. une <J.m6licra.ticn r'\es c9nqitions 

vic., de revenus, ,:t.::;s r.;riJncirJ'?.UX intûrcssés 1 

de 

les paysans i~rigants 

! 

Et d'une reconversion <~9 men ta li t8 (:c tous les 1adres et 

responsables cncgag6s r:1ns cette v6rj.tablc J,a~aflle de survie. 
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l'luc un ci' eux, ;; n~ trb connais sance., n'est ëttr.i v.S il accumuler 
i 

dans les caisses <1 'amortissement en fonctiCJnJjtemcnt, les 

sommes nécess;üres au renouvellement de cc$ GHP. 

1 

L'exemple l-e ;:'lus frélppant est c~l\li des 11 casiers 

de 50 ha du périmètre ô:; N'Dc;m_':co-Thiagc,, CJ\'!Ci la ('.CCE a doté 

d'un matériel valant <'n 19·c·O plus de 16 mil.ltL-ms FCFA 

(GMI', tracteur, 2 r'atteuscs) ; ct c;ui en vnut bien plus, 

quatrr; ans apr~s. Au bout de cos ']Untre anf;'! la Ci'lisse <'l' amcr­

tissemcnt r~e cc Ce1sibr n'a pu ·'l.Ccumulor cruf" 12,3 millions ; 

alors que tracteurs ~t GMP devraient norman.<flent être rcnou·­

velés 7\U ;-,out c:e cinl] ;:ms. A noter que les :ijrri']ants do ce 

périmètre laissent souvent de coté leur propre tracteur, rour 

faire venir celui ·:'lo la Sll.ED, 

subventionnés. Suhvdntic•ns c;ui 

nelle des capitaux tnvcstis. 

r~ont les tnri:~s sent lê.r<Jement 

gênent l'uti])isation ration-
, 

Cet excmplo confirme aussi cc •]UC ncus annonçions 

au r:arac;rar:hG 6 ci-Jessus ' i1VOC les prix a<J:tuels elu padùy, 

la méc<misation ne ~eut. ôt:re rcnt.'\blo. Mnis 1 rien de sérieux 

n'a été f.:1it et sur1;:out I'Oursuivi rour n'\~a~dre la culture 

attelée. 

1 3" - LE REFUS DE L' AGRO-·BUSSINESS 

Jusqu'ici, les grands périmttro~ ~nt été exploités 

r:·-::::.r des r~aysans 11 el'rlbrig;l(l.~s" par les soci~t~s pnrëtétatiques, 

financées po.r les :.)nillGurs c'~e fonds" ct l]ue l'on pourrait 

classer "Ci1J.'italisme c'!' état". Cette fcrmuil<ê est désorma.is 
i 

roccnnu<= comme inefficientce 1 et. l'on rochp~chc notamment à la 

Sl\.ED, c1cs formulc.:s d' explc;itaticn r lus saJt:ijsfaiszmtcs. En 

discutant cc choix, unE: curtaino unnnimi~ Ise cècssine autour 

,1u rejEt de l' agro-lmssiness, des multin~4onalcs, déjà 

représentées 2 ;:Uchan1··Toll IJar la CSS, ~a compagnie sucrière 

sénégalaise de Hr. MIMRi\ND .. Elle cul ti vc la sez bien <:es t.: rrcs 

difficiles, Dn VJ.rtiu un t'CU salGcs, Mûi~ lle n'y parvient 

.. 1 



ùcol)omiqucment que Gr!îdejaux contrats léonins 

lEl IJOUV"'rncmcnt c1u ~éndgf.l, qui lui permet de 

suc ne à un prix cxor!ü ta pt. 

~opclus "!vec 

vcp.è!re le 

Le SénéJal n'a,p~s de pétr~lc, et gutr~ de minerais 

vraimc:mt profitil!:les pour 1'0trnn~rcr. Sa plus 1Jr~ndc richesse 

est s~ vallée" Une fcis l(~S terres arnéna:.;écs à j g~ands fr2.is, 

<ks scciétés peuvent Ctrc intércsséos ,\ y éta.:.olir une 

agriculture "de rlantatifn" ,, susccpti1~·le de. le\:!rl pn'curcr C:e 

lùrgcs profits. Avec une; main-d'ccuvrc à beon marbhé ; et 
1 

1 'E>Eipcir de contr<1ts avantageux, 

Cotto fcrmulc atK)Utirait à la dénoss ·'s· i,:Jn des 

paysans, gui Dnt cles drol ts foJë<· icrs imprescritt ·bles dans 

cett;e vallée. Ils seraie.f!t vite, ç:;u prolétarises!, ou plus 

souvent encore réduits au ~homaqe(1), o>mme j'ai ru le cons­

tatar d_ans l'; ion (:es pays i du l: onde, do 1 ~Iran au ~rés il, C'est 

la dépossession des paysbns iraniens, refoulés dhns les 

bidonvilles du bas-Téhér~n, qui les a incités • pffronter 

l'armée du Chah, ct ,'J faine b'l.sculcr le réJ ime. 

' 
1 

L~ vue ~es bi~0nvillcs ~résiliens inci~e aussi à 

réfléchir sur les consé,;ucnccs économiques, soÇifllcs, et 

final<:omont poli ti<]Ues d'une tellE' décision. Mais le choix 

nous parait avoir déjà été fait de refuser une.tpllü orien-

tatien. ! 

1 

He ste alors la vc,ie ["'lysannc, qui ùottihc dans les 

petits périmètres, Nous allens <'.onner ici les 

avens r·rises sur certains d ~ entrc~cux, autour 

Mau:qi tanic, ct quol'}ues ~~mnécs recuL' illies à 

rive druite. 

nl)tcs (:uc nous 

fee] Bogl:é en 

f'OrSC', toujours 

(1) qui frappe déjà une proportion excessive d~.· r· a 
dite active (.cs tr·,c,i.s p11ys ici concernés. 1 

00 ./ : 

ropule.tion 

1 1 
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1'1 0 - NOTES PiUSES SUl< ILES f'ETITS PERIMETRES 'V*LLI.GEOIS (PPV) 

l'.UTOUH DU BOGHE I1;WRIT.i\NIB 

a) - b N'Ger al Guiual, un "· fn.i t 25 ha avoc Un$ moto pcmp:, 

capnl::le à.e (1esscrvir seulement 20 hë:. 8 Gt une pârtic è.u 

périmètrc man<JUt? d' eêl.u. La durée on pépinièr<l d!u riz, du 6 

avril jusc;uo (à la fin) le 22 mai \é)St tror lc1ntuc, ça réduit 

ho rcnd<:mcmt o 

Les ri!ysans $2 ;,olai•)nent à juste t:ltre ùe la di­

V<:!.gntion des nnimaux, qui Lent des dégâts. Cè sont les 

!"~Chl:'s des villes ']Ui s:ouvent IJOssèdent des troureaux, ct 

ceux-là, <Jui fcmt les règlements, refusent d' interdirr; cette 

divagation .. Il ne s'a~üt pas ù'intc:nlire le dérlacement des 

nnimaux, ma.is c1' interdire de les l'lisser en liberté. Car ça 

·:)L:ûigc à des clôtures t.ror.l coûteuses, en épille~, ce ']Ui 
• i ' 

accélère le dé):-,,nscment. Aucun rjays au monde 
1
n1a pu faire 

rro'}resser son i}c;ricultu~e essez vi tc' tant lu r il n'a pas 

arrêté la divi'lg<:tt.ion d$s animaux. On ne l'a I?a~ encore compris 

en Hauritanie. 

b) - ~ SILDE , comme ailleurs, on a am6na9é, s r le ~JOrd ô1 

flleuve r sur le bourrcl\tt c~e bcr<}O, los torre~+ e fondé.- ici 

sp.Scialerncnt sa:üeuscs 1 terre rlus lc~gèrc '}U j a lleurs o Pour 
1 

15 ha semés fin avril f. rcpiqu0s mi-mai~ on vt épcnser 3 .. GOO 

litres Je gas-oil, soit 25C 1/ha, au lieu de!s uvent 160 au 

S&nécJc::l. De telles terrss ne conviennent rjas i Vfaimcnt ,J.u riz, 

gui devrait rechercher les terres argileuses!l~s plus proches 
i 

1 
1 ' Ici encore la ccntre-saiscn chaude d riz a 6t6 

du fleuve. 

félite trop tA.rd, ce qui cern remet le rcnd12me t ct gêne ln 

culture suivante. 

L'ne .r~c1.rtic des rc:tnrù.s vi"";nt dvs 

cgrnrnercialisati• m, pour laquelle 1~ responsal·i i té du 
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COIW:issariat à l"l Sécur~té Alimentaire:! (le CoSo~o) 1 para1t 

retard pour nchcb:er, la~gement en<}2HJée o Ils bt·nt tc•ujours en 

le sr.='lin üst stocké ~_-:!an~ (·les conditi0ns pas trèls l-;onnes, il 

est att<Yjué pi1r les rats, les ins0ctes, les tertnites ; -:n en 

p<-•rd. 

Alors le~: pa~suns venclent cm <1éti:lill ;) SL'UVent à 

muillour prix, :nn.is ça r<et plus lowrt2mrs, Alp~s ils n'-:>nt 

pas d'argent rcur payer les redevances, et dalns ce cas la 

SOJlli.DER ne leur fournit pas de <Jas-,:•il ct c'.es intrants pour 

la 

le 

il 

camr-a•Jne sui vante o Ij"'. C'~ fê!i t celle-ci est :rretardée, 

r.::ndement est c-:>mr•r1ml.s o C'est lÀ un cercliü lvicicux ,. 

faudrait chercher h !sortir plus nctivement.~o 

et 

dont 

c) - A OLü-OLOG.:O> une moi cpomr:e a été br(iléc, car le pompiste, 

une fois la pomr2 mis!:? icn marche, 

D'autres pompistes (conlroe ?, ANDO) 

est r-arti Cl0\1-per du tois, 
! 

ont su par cdntre garder 

leur cnçin 4 ans sans dro~lèmc, il serait t-on ~e les récom-­

penser, de les honorer. IX- même pour les paysan$ c:ui cmt les 

rnc:illcur~s récoltes v ou qui ~:ai ont l-0 mieux, cu ~::rui t{-~rminent 

luurs rcr·LjUfl<JCS les premhrrs .. avec respect de il a discipline 

de l'eau, du ca.lcndriel!' cultural, du désherb.ist- Si on les 

hooore (en plus ùu 1Js payer correctement) on i lts encourage. 

;:.•ans ce village de:s luttes de clant ont compromis 

lo 1·ccouvremcnt des redevances. On a dû fnir$ fntcrvenir 

l'1lutorité i Ct il serait ~JCn '{U'on ne SGit J>a~ G!oli<Jé à de 

t8ls recours. Des études sociologiques seraien~ ici fort 

utiles. 

d) -- A BEILANE .. le ·n<)n recouvrement des créa:llcrs à temps a 

e!lpêché de faire cette. anné,, du paddy' Quandl or i'l mvins de 

20 ùres en moyenne on ne v•: it s;uèrc comment ~mj peut nourrir 

sa famille et repayer loo-; intrant.s. Cette nnjlép ils vent 

faire du mais, ct risquer de récclt2r müins !lèJ 3 tonnes/ha. 
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e) - Dans tout.e cette tfaversée ; le rois mort )de sécheresse 

ou le bois coupé t'ar l€f, chart·onni~rs offrent cl::~ spectacle 

èésolant. On est en trc,j_n ,-!c ruiner le pat.rimflil'lc foncier c1e 

ce pays. Si on ne rel•oise ras vite une handc del 2 à 3 km 

de lar!Je sur le c"liéri, à la limite clc la vall€ei, 1 'ensable­

ment menace ; dé ji\ les vents <:le sable auqment<lm~ d' int.ensité 

cha..jue année. Certes cm a hesoin de charbon d~ ~ois, mais les 

charLonniers c"!éle.iso-ent les art· res morts, (tr<lp ·.durs à couper, 

et dvnnant un charbon inférieur) et coupent ~-és ~r!.1res vi­

vants. On devrait les en empêcher, surtout sun +e diéri qui 

touche la vallée, ''Ù il i importe d'arrêter la :t:lo~ma ti on de 

dunes vives. Mais les attributaires de tn'p pot:lts lots sont 

obltgé s de faire du che.r!xm de bois re ur payE:r ~es redevances 

et de manJer peur surviV!r<- ; ils sont dcnc en train, eux 

aus~;i, de détruire leur pays. Un Sile de 45 kg de chilrbon de 
< 

bois se vend ici entre GC ct 12C UM. 1 

Cette observatie-n a 6té ~aitc à 1\NDO ,0ù une ft:;+e cJui 

décGrtique le pa cl dy au r+lcn fait trnp d<: hr~sUr!2s ; si elle 

vend le riz, il sera do fG fait moins bien ven(!u, qu'avec une 

petit<i! rléc8rtiqw:.:usE:. 

f) - à DIAW REG, un essai c1e "r;:,titc ct rncyenn~ ttécanisaticn" 

italienne i'lVOc motoculteurs GGldoni, ne nous il . p~s ccnvaincu. 

Ils ne pourront j<1rn<Jis r.mccrtir leur seule motq~o~pe, puisque 
' en ,1 ans ils n'cnt pu mettre de cdté que 126.0CIJ IUM. Le GMP 

a coU té 44 0. 0:."\' UH (;:rix 19''·1) • Al crs amortir rootocul teurs, 

décortiqueus0 2. moteur, ntcisscnneusc, lieuse ctJc, .. ce n'est 

pas c:nvisageaLlc surtout ovcc ces superficies 20 !ares par 

famille mieux vawl.rait pousser ici la traction l:;Cjvine, la 

cul turc attelé€', l<J. seul<e nui nous ra rait rentab~e, 2\u 

Sénégal nous avons noté, en CFA le rrix ou labou:ri <'!l'ha : 

au tracteur de 22.000 ~ 3~.0~0 CFA, ~ la daba 3~.DGO CFA 

(20.00,: CFA pour '•,6Ç ha) ; aux !·oeufs environ n2~CC'C CFl', 

(s'ils sont ~ien nourris, et utilis6s toute l'a~n e au 

transport, qui r~pporte hien). On a longtemps s*b ntionné 
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• <, l'langrais, ce qui pGna~isc les fumures 

et l'engrais vert. On ~ubventionnc cncr:re !FI motorisation, ce 

qui cmr~che de généraUJser la culture attelée. ',Celle-ci 

s'Cran cuit au Mali, au \sine-Saloum. Cn peut l:a ,r6ranère d;;ms 

la vallée. Surtout si on part du Hali, où cetit~ technique de 

culture est plus rér,andue. 

g) -A 25 km à l'aval de Do<Jhé, au village de S0rn.h-Souki, 

on a vu un canal refait, 2 fois, qui avait provohué un 

ral/inement. Il ne faut ~,as, r:our éviter cela,' 1ks placer trop 

Fr~s du fleuve. Et les ilettcyer des cyperus, dloht les racines 
~ i 

facilitent les trous d'$au ùans les cavaliers du canal, ce 

qui amène d.:s ruptures. QuGic;u 'en principe cprosé aux herbi­

cides, je me demande s'ils ne pourraient être utilisés, quand 

il y a une telle abonda,ce de Cyperus. 

r,e plus sr rave i; dans cc villil.<Je, est: ~e fait que 
' 

le 17 acût tout était a~rêté, faute d'avoir pa:yd la redevance. 

Et pourtant les 5 tonnes! de 11addy mis de côté à cet effet sont 

toujours là. On nous a dit rJue, lcrs du pas s.=. ge de la camra-
1 

gne d'achat par le CoS.;'I.,., "le président ét. it rkrti en 

voyage, avec la clef du mar:;asin" (???). li ce jOuir, des raysans 

repliennent de ce rade: y peur le manger, car on vepd le riz 

en ma'}asin à 25 U11 le kg. Hais pour ce village, )le fait de 

n'avoir pu faire ·S.e riz c1 'hi vcrna']e est grave, car au lieu de 

5 tonnes de f''l.dc'.y /ha, ils vont peut êtr8 faire' 3
1 
T. De Mais 

1 

ou 2 T. de Scr<;ho. Ne pol).rrait-on envisager qu~ :)_a SONADER 

puisse faire un "warrant" sur le riz entreposé, Jllloqué à son 
' 

profit, cc qui r;ar<1ntirai t lE;s intrants de la darttpa<:;ne 

suivante .•. 

Une question se 

cette réticence 

rcse : E!';t-·ce (]Ue tnut le villa[f 
1 

approuve 

i'. r:ay<~r 1~ rcdewmce, quand ell~ compromet la 

campagne suivante ? Est-ce ']ue tous ont les mê~ intérôts 

que le Président ? La Société rurale de ces vil~ 
pas une société É:gali taire. 

n'est 



N'ouhlic:ns qu'ils sont voisins 'du Sénégal, ce 

c;ui facilite contr"Lande et autres tritfics, notamment sur 

les changes. \ 

Pour tous ces villa~es, il importe d1attribuer aux 

f<:Jilmcs, directom<:nt, c~e·s parcelles qu'elles cu]ti veront à 

lcu.r profit e.xclusif : soit en cGrééües, en rol:ycul t.ure, en 

maraîchage, triees. L'expérience preuve, un rel.lj partout è.ans 

le monde, gue les femmef r~ient mieux les red~~nces que les 

homnes, 1 

! 

15. - DOCUIIENTS IŒCUEIL!IS 

A M'POURIE 

A RCSSO 1 ET NOTES lfEi TERH11IN 

' 

En examinant ~es documents cornrnuniql.lé~ par le 

Directeur régiont:l de ~<9ssc de 121 SCNl\DEE, no1.1s ,remarquons 

d'abord que ·1 périmètrl';~ sur 4:: n'ont pas fait -îe cultures, 

noua venons de voir pou~quoi. 6 ;::érimètres ont dt6 créés pour 

1903, qui ont ré.'llisé le'~Jr première campagne g:ratui te, sans 

redevances. Les surfaces cultivéus péir exrloital'lit varient 

de 12 arcs è CS ~res, la\ majorité se situant de 10 à 40 ares 

tror, fë:ihle. 

Les rendements variant de G,D à 6 t/lle., lil majorité 

se situant ,,ut.Jur de 3 t E.t jusque ·1 t : en de$sùus de 4 t 

on nüte 25 périmètres, c;::>ntrc seulc;ment 1 C au-1el;sus de 4 t. 
', 

Or ce chiffre de 1; t/ha <j>st 2. notre avis, le min~mum en 

dessous du<]uel en ne l'eut ospérer, et nourrir le• paysi\ns et 

amc,rtir les équipements Clt les rése.'1UX. 

Dans les fiches agricoles, nous notons trop de 

ré col tes qui se t8rminent après le 2C décembre,! 

ccnstitue à notre avis unp limite après laquell~ 

• <> "1 

ate qui 

le retard 
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risque de réduire 

13 terminés avant 

m~me en février ; 

la 'rpcol te ' 19 sont. trop tardifs, contre 

le 2P déc.embre. Deux d' enttej eux terminant 

contke deux seulement à la dbte optima, 
' 

mt fin novembre, l'out ceci dit, soulignons le ~oüt très 

modique d8 ces petits périmètres. Et que le ditrecteur de la 

SONADER dispos0 de; très peu de noyons, tout à fait insuf­

fisants. Surtout si on les compare aux investissements ct au 

matériel encore existant à la ferme d'Etat ; ~ il est lar­

g•mont sous utilisé. 

Le )!W.y9;>:r.31! J dépendant do M'Pourié qultivoit 800 ha 

d• rizières à l'intérieur de l'aménagement, ct à côté de 

600 ha cultivés par la ferme d'Etat (voir ci-qessous). Les 

intrants, leUJ:s étai(!,+ fournis par la ferme d • Etat. M.~.is avec 

1~ salinité, la défectjuosité des aménagements ,et l'Gnherbe­

ment accru, conséquen~e pilrtiello du semis dliJect ,. les ren·· 

dements ont baissé ( 1 1 1, et avec eux le recouvrem•3nt des 

créances. De sorte qu'en 80, 81 et 82 la fenne n'a presquc 

rien recouvré. Elle ,;; ,donc cessé en 198 3 de .fcjurnir des in­

trants aux paysans qu~ ont rüors cessé de cultliver 0 

En 1984, on -~ redonné des intn:nts ~ ceux qui 

avaient fait un EJffort, rciCboursé J.c quart (>OU près du quart) 

de leurs dettes ; ils étaient en train lors da notre passage, 

de remettre Gn culture 320 ha, a.u lieu de 8QO ~ Il leur fnl-
' lfl.it parfois refaire des cimaux mal tracés"." 

Deux paysan1ts au Sénégal 

Paysanr1t de RonkJ, (; .. ) (BP Rosso Séndgal) 

L'amicalc do Ronkh réunit 53 foycns~de jeunes qui 

ont leurs ressou~ccs p~oprcs, leurs capitau~, lun champ col-

(1) A ]a ferme d'Ei::at, ils <mt descendu en a3 ià 2,3 t/ha. 

(i2) En pnssant à Ross-Béthio, des pyramides jd~ sacs de paddy 
bâchés attendent encore, depuis l'hiver~ ~'être décor­
tiqués en rizeries. y at-til des pertes;?' 
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1 ' 

lcqtif de 50 ha, qui ~epdrait plus que los ch~mps individuels 

(4 t/hn en hivernage, • 51 t en contre-saison~ .L~sl deux trac-· 

teurs ont permis d'accrpitre la surface cultivée. L'Amicale 

ga~antit los remboursembnts et a ainsi acquis une autonomie 

Cl'Jrtaine vis-à-vis de la SAED, qui finance intrants ct car-

burants. 

On se plaint des ruptures de stock e~ gas-oil ct 

de l'arriv6e trcp tarnive des semences. Le 8 a.qüt, seuls 

la moitié des paysuns cmt reçu leurs semences" k:e qui ret.arde 
1 

la cul ture et peut compromettre les rendemonta ·' L'engrais 

aussi arrive trop tard, et en quantités insuftfiisantes : quelles 

pcrt<'s, f.aute d'organisatic·n (et de crédits) à la SAED. De 

mêlmc la GAED achète le paddy en retard, et pa;iq encore plus 
' ' 

tard. Le paysan a beso~ d'argl'nt, et r.ans d'a~tres villages 

ce<::i peut le mettre emre les mains des usurm:ds, toujours 

prtscnts·. ~ , 

Sur l.::s rizi' n,s, en voit (comme pëJ~rtjout dans le 

delta) un planaqe insu fisant. Dos rizières ~~nagées à leurs 

frais, sans qu'il en coûte à 12. SAED, c1civEm1:1 parfois rester 

2 ans en jachèr", après 3 ans de riz, c:u fait qe la salina­

ticn ct de 1 '<mv'lhiss<::ment du riz rouge. 

Sur 1;1 route du retcur, à Bc,undoum,; ~es paysans se 

plaignent du planage mal f~it. S'ils avaient :gdrdé leurs 

boeufs, on 'lUrait pu leur apprendre à l'amélip~er à la trac­

tien animale(1), Le canal a des brêches, ct ]Je~ paysans ont 

( 11 Ca fatigue J es animaux, n'~'US disent-ils. Cc< qui est vrai, 

car ils sont mal nourris. 

.. . 1 1 
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' 
ces~é de prendre des e1w~ais, c2.r trop chers, et! certains 

' ' 1 

devaümt, pc•ur rembcur~e (et peur les batteur(;) f verser la 

majÇrité d'une récolte t op souvent insuffisante:- aussi du 

fait du riz rouge, et cu, manque d'cau. , 
' 1 

Rernsrquc finalb 

et on ne voit rien venir~ 

: ~~~n vient tcujours• 

1 

r 

nous enquêter, 

Au paysanat d 'Amac1i Honaré (Natam, 110q km avant 

Bakel), 73 attributaire~ cultivent 25 ha, ce qu~ est beaucoup 

trop peu. !,es paysans ont fait tous les trava~x l sauf le canal 

principal., Dü sc·rte q•.1e ~ sur un cdlt total d' 2jm4nagement de 

300 ou 350.000 f/ha, la lsAED n'a dépensé qu'environ 50.000 F. 

Ils ont des créè.i ts sr,Erl peur engr<lis et semertcl)ls, pas pour 

le gas-cil, ce qui parait currect. 

Le can.:ü prin9ipal travcrs:mt une zenf basse, une 

scrte de ml'!.rigct, il a fallu le refaire, le c;l)n~olider avec 

un passage cimon té. Les c.'lvaliers, qui n' avc.i4!nt pas été 

co~pactés, n'ont pas te~us ; l'eau fuit. On a robins depensé 
; ' 

en aménagements' mais or gaspille de 1. eau r d(:m~ du gil.s-oil. 

Pour ë\mortir le GMP qui c,)ûto plus Cie 6 millions, 

chaque adhérent ·'1 versé en une campagne 1 500 F à la caisse 

d'amortissement, scit en t~"ut 110,000 F, ce qll:i; est tout à 

fait insuffisant. 1 

. i 
Les h:ms pér:i.."llètres pGeuvent payer wÏ dépenses 

colll"antes, mais ne pourtront jamais amortir, $~t que le paddy 

sera trop bon marché ct les parcelles attribué~s trop petites. 

D'OU IJ, CONCLUSION PROVISOIRE SUR CES PETITS IP~RIMETRES 

VIJ,LAGEOIS i 

Ces PPV coûtont souvent 10 fois mo~n~ chers en 

a!OOnagemcnt que les grancls périmètres. Qua.nd ilfs paysans 

pa.a:ticipent à un aménagement ils considèrentiqf'il leur ap­

pa:rtient, ils ccnsentcilit à l'entreteniro 
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La solution d:avenir sst de leur paslsJr la gestion 
et les charges o Pc,ur qu'ils arrivent à les pa)IIC:Jl, il faudrait 

- avant tout rrûter le. t1ivagati()TI (1eS animaux ; 

aménnger le 'plus possible de ho1Vü46s ou faux 

hollaldés en plus des fcndés ; 

essayer la fumure organique, et 1~ ~otation avec 

maïs-sorgho, t::n<Jrélis verts sur fond<$ ; 

- augmenter la teille des pi".rcolles,; qu moins 0,5 ha 

optimum 0,6 ha par famille (25 arQs par actif) ; 

- donc donner des crédits peur arnénilg~r de nouveaux 

PPV, <'.e préférunce aux sranr1s cas:iiets type M' Pourié, 

Bo<Jhé (ct peut-être Kaédi) qui soùaient répartis 

plus tëtrd ; 

- donner à SONADER et à Sl\ED quelquos moyens pour 

les &rnénage~ents et pour les déplac~ments du ser­

vice C'Emcadrcmcnt ; des mobylcttàsj une Land­

Rover ; 

- revendre un'f part:l.e du matériel e::{Ofbitant du ca­

sier pilote! de Boghé pour acheter d* matér?,el agri­

cole et du gas-oil 

- améliorer d'urgence la comrnercial!sation, ou ln 

1ib6r;.,:r; cc-mrlétement" Le CommissaJtiat. à l'l. Sécuri­

té Alimentaire semble négli<Jer cel!t<l' ti'\che, préfé­

rant "l'aide" alimentaire, qui FaJ.)pOrte certes è.es 

avantaq'"s (parmi lesquels les fonds'de contrepar­

ties o o , ) o 

16 o - LA VOIE PAYSANNE $N PETI'l'S PERil'!ETRES A DIS A SES 

EXIGENCES 

i 

.

La voie paysanne adoptée dans ces p4rtmètres nous 
parait lcl meilleure, surtout pour les premièr<*s années d'amé­

nagemenL J:ll."i.':,\ la condj.tion d'améliorer le pr x du paddy ct 

d'él']randir ia tai.llc de$ parcelles, en parall~l+ à la libéra-

lisation accrue< rce la gesti·:;n ; c:1r cette "Voie 1• ,, aussi ses 

exi<;cnccs. Il nous parait donc très urqcnt d'ol.ctroltre vite 

les surfaces irri']uées en PIV, PPV, cn petits périmètres. 
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De façon à cons ti tuer d.bJ exploitations viables!. !Aucune exploi­

tation agricole valable !mo pGut tenir sans assu:qer la nourri­

ture de base de la famille avec des ressources notables pour 

les autres dépenses ct pour les investissemcmtEI. , Et sans don-
1 

ner assez d'emploi productif, pour occuper les. $embres de la 

famille une large p.".rtie de l'année. 

Nous avens déj~ èit que ceci exige, ~nfculture ma­

nuelle 25 arcs par actiff Et que la culture att:e~ée devra au 

moins doubler ces surfaces" Bien des petits pétimètres au 

bord de fleuve pourraient: donc être, le plus vlit possible, et 

avant qu'ils ne sc décou,:r:agent, acrrandis d'aut érimètres, 

sit~és plus loin du fleu~e, avec souvent des tè~res plus argi­

leu$es, plus rizicoles. l 

Certes on y .'l.~frontera de nouvelles k:1~fficul tés, de 

nouveaux problèmes. La t8tc morte du réseau d ''iJtrigation sera 

plus importante, et le ~ravail des terres lou:rtd$s plus : _ _ 

pénibles. 

Un autre chai~ sc posé' alors, colui.d~s petits ou 

des grands porimètrcs. ~ans ce domaine, le pr'*-gjnati.;wo~,.Bi"'iil!!r'IC"JL 

se. A notre avis, pour los prochaines années,ljb dJbnerais ~a 
pr4férence aux potits périmètres, à conditionde le) agrandi} 

! et de rechercher de meilleures terres. 

Car le '}rand périmètre exi9e des frais è'équipement 

büm plus important par unité de surface ; cQ cjui entraine 

aussi des frais d'entretien et de qcstion Plus iélevés. Le 
- • 1 

choix en sa faveur avait été justifié par les ~eillcures pos-

sipilités do mécanisat~.on ; mais nous estimo~st·que celle-ci 
est souvent tror' coûteJse, et qu'il faudrait Jt -ndre à la 

1 ' 't 1 ' un~ co o ' , 

ceroncbnt, 1:!\ topographie' 

tution de srands ensembles ; encore 

impose t<f.rfois 

ne faudr*i~-il 

l 1 

la consti­

pas partir 
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1 

avec! l'idée que ces gran4s ensembles sont toujQuts plus avan-

tagepx. L'étude des grah4s pér imètros du Del ta,, E\t de deux 
périmètres de· la rive droite. Boghé et M'Pourili, donne au con­

traire des arguments contre ce ttc forr.tule -- mals ccl.:! ne nous 
1 

perm<~Jt nullement de tranciher. Pour y mieux réfli5ctir, regar-

dons les notes prises à M'' Pourié et à Boghé. ! 

17. - LA FERME D'ET'AT DE .11'POUIIE : UN ECHEC TOfAk 

Il semble qu'en 

reQr, de malfaçons, 

y ait accumulé le maximum 

de défauts d' organis;'ition 
pQs~ible d'er­

e1!- ~e gE:stion 

Le choix du terrain d'abord qui, s'il est s~ld partout, 

l'est par endroit à un niveau qui gènE: ou même tnterdit le riz 
• ' ! môme après drainage approfondi et lossJ.vage coüt;e1-1x, 

Ensuite on a partagé par une digue un casier. qc 1.000 ha ; 

mais en n'a jamais pu on cultiver plus de 1.400 ha scit à aauBe 

dlJ sel, soit par manque de financemenL. Mais la. remontée du sel 
et la-s do1f-ecttrosi~és de 1 'aménc.gement ont réduit,'

1 

et la sur­

face, et les rendements. 

La ferme d~?t.c.t(1) cultivait depuis 1969, 601) ba, avec 

des rendements de 3,5 à 4 t/ha de paddy. Au prix d'investisse­

ments très élevés en aménagement, en digue, en pqm~age, en : 

matériel. Une partie importante de celui-ci est h,ots SE:rvice 
(H.S.) qui eüt pu être mieux entretenu : sur les 11q moissoru­

neuses batteuses, 5 sont H.S. et les autres (5) ma~chent "plus 

ou moins". 

', 

( 1) Ré<llisée par la mission chinoise, gui a mieuxi.1ussi 

quand elle dcnnait des conseils en paysanat (faramance, .•. ) 

qu•'.en Ferme d'Etat. , 
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En 1983, le rendemfnt est tombé à 2,3t/ha, Italgré èes sur­

facf!s laissées en jachflQ pr;ur essayer de venir 
1 

à bout dos ad­

ventices, riz rcugG sau~CJfJC, nnis .aussi d'autres ospèces 

(CYPERUS, ECHINOCHLOA) . iLe 15 Ar;ût 1984, une p-~ujtie importante 

·:1.Vaj._t été préirri']uée pqur faire pousser les ~:htentices et les 

att~quer <i'nsuite au labour, Et cependant, une fois le riz semé 

en lignes au semoir, Dn y vc:yait encore un ;.;x~-; d'herbes. Les 

c;osses venaient en arr!cher pour les v.:mr;:re ."!u njarché (et on 

püu:trait peut-etre les vtüoriser comme fourragb~ ... ). 

Une cause essentielle de cet echec est la p~atique du semis 

direct, sans repiquage, qui favorise les advenltices, gaspille 

la $emence (200 k']/hcl au lieu cl.e 30) et 1 'eau. A m'ter que les 

Chinois ont continué cette tGchnique, alors qu1' q,lle est inconnue 

en Chine. 

La conclusion est as~ez nette une fois Je pl~s en Afrique, 

la ferme d'Etat est un~'hec totol. Car elle m;;t fonctionnari­

sée, bureaucratisée. Et chacun,du Directeur i"iU lllfl.noeuvre, est 

ass!-jré de son trë'.itamcmtl, y inclus les char')es· s~ciales, quel 

que soit le rendement de l'antroprise, quol que soit son è.éfi-
' cit. n·'ot.'t laissoz-aller dnns 1'2 gestion, défaut dl' entretien 

d'un matériel surabondant, mauvaise conduite t*'clmique des 

cultures. Cett8 <\:ornière ost souliçm6e par la tctnontée du sel 

et surtout par lü développement oxtr"cr•cinaire i dps .'l.c1ventices. 

On s'en fiche ! 

18" - LE Cl\SIER PII,OTE DE BOGHE, TROP COUTEUX 

En regardant le ma.t0riel accumulé pour le a:asier Pilote 

de Bcg hé, on évoque c~ • abord un Sc,vkh·~'Z Soviétiqu , une dispro­

portion entre le nombre ~e scrapers, graders, ~a ions, etc ••. 

et le mede ste aménac:rcmc..'"'lt rée.lis2. ;;on 1 SJ.·l. On ·ii . ·~u' ·~n va 

faire 3I•O ha au lieu de '50 prévus en réa li té, ii. semble qu' 01 

va faire beaucoup moins. En 1983 on a fait seule~ent 130 ha de 

riz (4,5 tonnes en moyenne) et 80 ha de mars q.._i n'ont rnélme 

pas donné 1 tonne de moyenne, car fait trop tatdf attaquée 
1 

par les Vt::Ats Je sable 1 on les avait pourtan4 ~révenus, 
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Les paysans n'ont qas cu à payer de redevatJ,cps, ce qui se 

jus~if ie pour le m-:1is, lmfis pas pour le riz, ilsl. seront ensuite-: 

.p~us réticents à payer~ 

A célté du matériel e~orbitant d'arnéna~oment 1 i il n'y a 

aucun matériel dE; cul tur~s, :mc un fonds clc roule1nent, 50.000 

litres de •Jns-oil nan payés à ce jour 17 lcoüt 1 Gt l' irrüration 

risque de s'arrêter d'un jour à l'autre, faisal)t ;?erdre aux p 

paysans tout le résultat de leur tri!wl.il. 
i 

Chaque maille 

reçoli.t 2 mains do 

hydrau]ique de quaternaire, qe~servant 15 ha 

20 lit~es seconde, alimentat~o~ à la deman-

de. Pour les inciter à l'·dconomiser, il serait;bqn de faire 

payer la taxe d'irri'}atidn à chaque groupement, ~n proportion 

du nombre d'heures où leur débit leur a été attir~bué. A l'in­

térieur du groupement, c~acun veillerait 

ne gaspille '. )llns l 'oau. On sur.vv.il:t"1rait 
à ce ~e le voisin 

les düguettes, en 
1 

améliorerait le plana<Je; l !. 

Comme technique de cu turc, les pépinières ~tbicnt bien 

fait~s, le repiquage des jeunes plants d~ 18-23· j~urs, à un , 

âge oonv~nable ct le repiqunge bien f"li L ?>lais notnbrcux sont 

ceux qui n'i)nt pas encore pu sGmcr leurs pépinières et ils l~ 

feront t·rop tard, la surf.'>cl! sera insuffisante. 

Oc repiquage ost le seul 

ses hErbes, et h H'Pourié lo 

' 

moy<-'n da lutte contrh les mauvai-

scmis direct a fav3r~s6 leur dé-

veloppement~ Il SE..~r.:1it ben de ne plus l"ern:.:.:.l~~yezp·!:n:.e.is,~qua.rid:. 

on l'a montré aux paysans 1 il est plus 0.ifficil~ '~e los per­

suader de repiquer, tâche assez ~ure. Si on annonqe 380 ha 

aménaçés 1 il nous a été C:it que l'on ne repiquer:a guère plus 

de 240 ha de riz on 198<!. En tout cas, c'est. au•pr.ix d'une 

dépense excessive ·l' arnGnagcment. 

i ~' ; 

D&ns ces con di tiens avkmt de pilrlcr d'entrer--Ir nd re 2 000 

ha de plus à partir d.:; 1937 (financement recherch ) 1 il serait 

bon d'avoir et cultivé los 950 prévus, D~~s le compte 

rendu de fin 19G3 de la SONADER, on parle un pou:c~mmo si les 

950 ha étaient déjà aménaéJés. 
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19. i- LAMPSAR, DAGANA, N~A."'!Gll. 1\.U SENEGAL 
1 

i 

Le périmètre Lamps.:~r'• sur ln. route Saint-·L(-'U~s ~ Ross-. ~ 
Bétllic, cultive 1971 ha en riz d'hiverna<Je (sans culture de 

cenure saison en 1933, on en fer?. 100 ha cn 1984). Ccci avec 

1650 a<;riculteurs, 2 qui on attribue 0,20 ha parlj. actif. Les 

semis ont débuté le 5 AoUt, cc qui risque de l~s 1 monor jusque 

en début Scptembru, c0 qui est déjè!. un pou tad!,i Tout le tra­

vail est mécanisé, labour cffsct ct s<Jmis. On va supprimer le 

labour, garder l'cffst:t. 

Le problème n° 1, rour le directeur du pér~m~trc, ost la 

gestion très difficile d~ tous ces engins de m4c~nisation. Au 

point qu'on se dcm:'lndc s 1il va être possible d<* passer celle­

ci aux groupomonts de producteurs. On va "peut.;.être" essayer 

la culture attelée, Le d~sherbage n'est pas touj~urs suffisant, 

en 10 % de la surface es~ traitée aux hcrbicidés : qui sont 
1 

couteux ct augmentent 181scus-emploi. 

L'eau n'étant pas payée au vclumc utilisé par chaque grou­

pement (on pourrait en f~irc QCS mesures appro~ii'ativos) est 

')aspti.llée" La paille est !valorisée, sc vend biqn,et a permis 

(avec le son) do développer l'embouche paysannq" ILes pompistes 
pref-'I'$'ai::ll'lt la sécurité de la 81\ED que d' 0tre payés par le ~ 

producteur" L'esprit de fonctionnariat constittlo la plaie cs­

sent;i.elle de ln SliED ct de Si' bu:r:ealdrati3 

~ 1 f> Daqana, lo seul paysan rencontré sous le jd~r soleil de 

14 heures, avec sa pioche ct sa hache, ost un rrjé~ayer, On a 

attribué ici bcauccup de terre aux absentéiste~, qui en ti­

rent un•J rente foncière de caractbrc pr"1rasitniZ1G~' puisqu'ils 

se c~:mtentent de t.oucher iL'l rente" Uno fuis le~ cdevances : 

payé(:s è la SIIED, le proCI~lit net va pour 2/3 a~ étayer, 1/3 

è celui qu'il faut bhm a[Jpelcr le prcpriétaird. 

pas 

j 1 

!Des attributilires cnt été f-:ütes ,3 dos füncit~cnnnires, non 

officicllemont, maia; par l'intermédiaire de~ ~rÉlte-noms" 

'1 



' 1 ~~ 
' ! .. ._.., 

Depuis 4 nns, l<Js' 1 nc1cmcnts c~iminu.::nt 1 dj:l ~l 1 5 on tombe à 

3ii/ha. Le r2seau est ,lj~ ,Jéla.bré ct on parle,i une fois enccre, 

cle réhabilitation. L'entre: tien c'.u réseau d'arroseurs est: mal 

assuré , tant que le pad(:y n'est pas payé à acn coût, il sera 
1 

difficile de 1 'obtenir.. ! 

A NiaMfl, une panne rk l?l station cl8 pomratre au mc>ment de 

l'épiaison a ré<Jui t la L·écol tc. Une partie du réseau, au be ut 

d$S canaux, a m:1.nqué C!'eau. Qui est mal arroSÉ1 paie autant 
1 • 

peur l'eau que los bie~s arrosés, sauf s'il ~ ~ pertes totales 

dol! récolte. 

Nous pouvons cons~ater la mort de la pa!rtlie non-irriguée 

de la vallée. 

20. - LES GRANDS~PERI TRES NE MERI~ENT NUL 

SURTOUT DùNS LA (PREHIERE PHl\SE 

r 

ENT UNE PRIORITE 

Depuis ma première étude des prcblèmes cl'hydraulique 

agricole (au !>la roc, en 1938) j'ai toujc.urs at>9uti, i'J. travers 

le monde, à li'\ môme C(1nclusicn : li1. petite Iyqraulique, les 

p!'tits périml:trcs méritent la priorité éconqn~que et sociale 

SUr la QrE:nclc hyc1rml.iJqm~, les ']rands périmàtJ:!es. J' aVi'\iS 

déjà abouti à la même conclusion, ici en 1932. Et j'ai été 

rcn41'o:rcé par les avis conconhnts sur ce point, des d8ux 
1 

Directeurs Réqi:..'naux de la SONADER rencontréls ~ à Rosso comme 

à Bcqhé. 

M~rnc si Boghé ne répète P·'lS toutes les orteurs de M'Pourié 

(la ferme è. 'Etat, le semis c::irect), sa <;estio:q nous est appa­

ru8 très criticRble, d'abere: dans le choix de$ équipements. 

Le coût d' aménac:emcnt à 1 'hectare augmente d' i-j.utant plus avec 

la taille de l'entreprise que l8s invostiss~m~nts humains n8 

sont guère possibles qu',>, l'échelle du vill<lge. 

Reprenons la situaticn actuelle de BO'Jh4. ITrop de maiériel 

qui eût été justifié seulement si on i:wait J!é~lisé le plan 



pré 'liu, soit 950 ha aména(;és en 193<1. Avec él 'én(lrtnes dépenses, 

on ~'est arrivé qu'A amé~ascr 380 ha( 1
) et à c'l~ivcr 240 ha 

con~titue un véritable flascc écunomis~· On pc!ut !!'T.- ,.s·-,nti:r 

des 'erreurs de <Jestion, des "anomolics", riE::n quâ; du fait \. 

qu'on a pas encore pu recevoir officiellement.le matériel. S'il 

est sur?.bcndant pour l'aména<;ement, par contre on n'a pas eu, 

on n'a pao encc>re, ni matériel agricole :(qui man~e terrible-_ 

ment pour les PPV) ni fon1:Js de roulement, qui a~A$it permis une 

mise en culture plus rapif\c. Et finalement on d.si:J:uc de man­

quer de gas-oil ... 

Ncus r;roposons donc que 1 'on accorde dans las prochaines 

années, .!a première priDrité aux crédits è'amén99qments, d'é­

guipeStent è.e fonctionnenent et d'enca<lrement des P.P.V. Cela 

ne ve1o1t ras dire qu'ils ne posent pëls beaucoup dp k:ifficultés, 
', car il y reste bien des rrt)blèmes i'l résoudre, 

1 
21 , LEJS "U.'W~ ?EHU1ETREJS 1 Dl VI SES POUR LES GROUtEtlENTS 

VIiLLhGEOIS ET L'ECONO!j!IE: D'EAU 
' 

Certaines U.'lités rc;:euvcnt être cnvis<'!gée el'!' petits et en 

moyens périmètres, ecu bien aménagée en grands périmètres. Dans 

ce cas s'il y a les deux possibilités, cette seco~~ formule 
1 

peut ê~re rejetée, car ellü comporte toujours ce ~up j'appel-

lerais une "déséconomie d'é<t:helle" ~ un coat croi$sfnt, quand 

la surface JHl~Jo:-rt~, Lu réseau è' irri']aticn y corn1J>t~, en plus 

de ce qui sc passe en petits périmètres, des <]ran<ts\canaux, 

une station de pompage : le trmt bien crJÛteux à 1 '1h4ctare , 

aména<Jé . 

• (1) A un prix que certains estiment aux environs d"', 600.000 
' U!'·l l'hectare, Soit cinq, fois plus qu0 les P.PfV. les plus 

cofiteux. Autour de Hosso les:sculs aménagements (s~n équipe­

ment) des P.P.V. reviennent de 12 à 14.000 UM l'he~t re. 



1Qunnd on consent i\ raisonner économiquement,' Si'!ns pr0jur;é 

mor1EŒnisto et productiviste, on est i~mené è rcconna.itrc que la méca­

nisation ot le ·;rand périm8tre ne sont en somme que dca pis··i'lller, 

qn' il faut: éviter au maximum, 

Qu,-:,nd lF" taille de 1 'uni té nilturellc d' amélll.a•ji8m(mt 1' im;::>ose, 

le .;rand flérim;:,t.ra p8ut (et èbit, ~. mon avis) être divisé par les 

mailles hydrauliques en quartiers cto souvent 20 ha ( 1 1 , , ch 'le un ,1 'eux 
1 

éta.nt attribué 2 un crroupomcnt 1 c'u "l une fr:iction de , r;rcupcr.onts" 
1 

Le fait quo chaque groupement :fcçoi t par un canill co!11Jnjm qui leur 

est réserV'é .· un débit .a.ssez colllstant, permettra do l!ls 1 tax"r EU vc,lum;~ 

d'cau utilisé : le débit de cette rig0lo (par exemplœ une main d'eau 

d'environ 20 litres seconde) vcus <-"st compt3 à X frartct; de l'houre( 2 ~ 
' A co m:llnent 1 à 1' intérieur du <jrrour,ement, chacun veill$ri'l h co gue 

son voisin ne CJ'o.spillc pas une; eau, quo lui membre du If!ême c;roupement, 
! 

serait amen~ à payer, 

Alors chacun aura intérêt à bien Planer, facteur essentiel 

du rendement et de 1' éc'JnDmie 't'eau ; ,'J refi'lire les di,~ucttes 1 los 

cGvaliGrs!l è.es arroseurs, puur_évitE:::>r tnutc fuite d'Oa'\P.o li cc mtJment~ 

avec le même débit d'eau dans i"· fl(•uve, oa pc•urra aucr~cntor les 

surfaces irriguées de peut-être 20 %. Les snls étant m~ins arrosés, 

il y aura une moindre remont:Je du sel (qui sc trouve-dqms lc; nappe, 
--- 'i 

en basse vallée) . Il y aura moins de lessivarje, d0nc lmrins r~e diminu-

tL>n de la hortili té. P"'r aillnurs, surtout j")our los ic~l turcs autres 

que le riz, l'apport excessif d'cau (qui ost la r~gl4 ii'l plus courante, 

quand la taxe d'eau est fixée pë!r surface) diminue las'rendements. 

Et cet excès est souvent une habi tu:lQ surtout quand .1!e tr·ur d' e-"l.U est 

irrégulier, et que le;> ~··~·.ysa.n cr.:>.int •1' en manquer par 1J sui tc. 

22. Lh VOI)? "KOULhK" : attentiQn au métayi\qc p2.rasit1i1fc 

OutrE les multination;ües et les fermes d'Etat, solution 
' 

que nous avons èéji\ rejetée, il existe certes la void ~ays'l.nne, dont 

nous avons sc•uligné 1' -opportun! té, dsns la si tuntiC':-1 adtuolle. Cette 

voie est éyi:'lemment anr:>clée à -:ïv-)lU8L 1 hn par fami11~ !'! Nianga, 

(1) Comme on l'a fait au casic·r r:>ilr;te de Boghé. 
(2) mesurE, approximativ'2 mais suffisante du '.'.5bit. 



a.voc 3 np. '' actifs, c • ost 1 'lJ,ni t~ e~,l'l;'tée .~ la culllu*e manuelle, .': 
1 

la dë>.ba.' 

Demain~ Etvoc la cultu!."~' 2..ttclé.c, on pourra ·IC:nvisaqcr deux 

ou tr:)is ha par famille• = r1eux h;:; en ù.,uhlc culture ~ntcnsive, s'il 

y a rlu m.traicha•yô, ça :;-·eut suffire. Le cultivat0ur ~ ~12ux b:J"ufs, 

pourra un j~:.1ur être cl~t(1:; c~nune .~ T.:1iwan et au JaJlOh, rJ; un ffi(Jtocul tcu.r 

mais ce n'est pas peur demain, il n'y est pa.s encor~ prAt, ni techni-

quement, ni économiquement ls mi. lieu éce>n<Jmique, l.ef ;::.rix actuels, 

ne le pc.nmettent gu(:r~ ~ 

On p:=ut aussi cnvis~c;er ,, la v:-ie K:•ulak", ce llo J'un 

agricul tcur, cultivant .:1u tracteur 10 3 20 hil, avec la mr-.torisation 

intermédiaire ; r,u enc''r2 20 i'l 5·1 hi1, avec un matér:iiet r·lus impcrtant, 

du type N' Domb·J-Thiag.J. On se \rarpc;cherai t ''lin si dos 'explni tati.~ns 
i 

agricc;les nctuGllement couràn~es en Europe, 

Pour le mnment, une 'telle snlutLm nous 'lillr"aÎt prématur.5e. 

Elle rér1uirai t tr•op vi t(è Lo. Ci'l.;oaci t~: r1' emploi de 1 'atr:r!icul turG, <.':'Jnc - ' 

elle aggraverait le s~us-emrlc~ et le ch~m~sc~ 

Il y a aussi la ris'1UC de vc)ir Je s-ü-disant' agriculteurs 

accaparer :linsi des masses è.!c cr8;1i ts très imr·'rtants qui 'r:iM.qUAnt 

fort de n'être jamais r"'mbours·fs ; at qui,. "lu fait Je çet accapare­

ment, ne sera.ient f!lus d.isponi:;.'les r:~ur 1-.Js i;aysu.ns .. \ P~urtnnt ces 

derniers snnt S·~uvent, -Jès gu' ils snnt bien f~rmés e4 tn "milieu" 

économique corrGçt, les mieux car,.,.l~·h~s Js los faire J!r~ctifier. 

Le dernier risque, le plus •7rave, Gst que de i tGls 

".:~gricul te urs" se con:luisant c"Jmmc les "absentôistes '' de Da<Jana, 

en se conti:ntant 1u m6tayaqe ;::a;r.~,si t:ürc, du ;>rélèvemqt d'une rente 

foncière ' laquelle na serait j~stifi6e, ni rar leur t~avail, ni ~ar 
leur gestion, ni par leurs inv8stissements ... 



Certes le Sénêkral ft. le pr<:,hlèmc de ses titutaires de 

maîtrise ~en chômaqa, ses -'}00 •1maîtrisarc1s!' ·' Nf'"JUS ne ~cns:Jns pas 

'JU' un tc]j diplôme en Lettres, Dr:.i t c:,u même Sciences; Ecrmr:miclues 

puisse f;lvnriscr l' acccssie>n ml mr\ticr le rlus diff!c~le JUi soit, 

dans le raom::.c, celui r1' 'lr:Jricul tc urs" c'est \ partir d~s r:>'lysans 

formés, de leurs fils al,Jhahétisc's et Dr<:'fç.,ssicnnelletncnt G,~uc;ués 
>· 1 -

çue l'on fera les meilleurs aaricultours. ! 
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45. 

:r'ROISIJ'ME PARTIE 

QOE FAIRE ? 

23 o PROTE8TION DU PATRil10IN~1CIF::_~ 

Nous allons reprendre ici les principaux ol)stacles à un 

développement "agricole" (élevage et forêts inclus) rH*s rapide et. 

plus efficient que nous avons déjà évoqués dans les dc~x premières 
! 

pa:t·ties. 

Nous avons été frappés ct très inquiets du .f4it qu'on ne 

parle guère de la désertification. Donc des menaces qu• font peser 

sur les futurs aménagements, si coûteux les vents de sable, qui font 

avorter le mals d'hiver. Ni surtout de la possibilit~ d'ensablement 

de la vallée. 

1 

Nous avons pu voir au Niger, près de Bouza, ~réf0.cture de 

Tahoua, collment les dunes envaJlisscnt une riche. valloo i.et menacent 

tous les villë1ges. On a bien fixé les dunes à Yélalaglarje, ç.u prix 

d'un million F/ha, ce qui ~st beaucoup pour la fixatibri de sables 

pauvres, à b'!s potentiel. Nais il s"Rgit d'abord de pn:~téger la 

Vallét;. Alt!lrs que 1' arrêt du déboisement n' ·ô'.urait p'I:'GlS~Ue rien 

coûté, si on avait protégé à. temps lGs boisements nat.p~els ,. par une 

discipline que d(sormais acceptent los pi1yS-'1ns de Yélh~agam-o, mùin-
' 

ten:mt qu.' ils '"n ont vu 1' int~rôt 0 

ll est impossible d' imagin-:er une v.-ülée irrli.gu0.<;, intensi­

vement cultiv6e ... verdoy."mtu et productive, si elle deiTrnit être 

bordée par le désert. Celui-ci avance du Nord, mais il sc cr8e aussi 

au Sud, de~ ilots de desert. 

La mise en val-eur de lL' VallGe ne 

elle ne prend pas en compte et à sa charge, 
1 ~ A : L • 

peut etre:.a sur~c, s1 

toutes ses ordures. 

Lo. cul ture pluviale peut ëlussi fournir des ressources' cbmpla:nentaires, 
1 

de l'emploi productif ; surtout vers le 11ali en amont,d~ Matam ct 

Kaédi, vers Bakel et S(libaby. Jt dans la Haute Vallé* ~u Mali. 

1 1 



r 
- --.--

11 

Nous avons dc'jà r>~gnalc'. 1' impérieuse, 1 'u*gE'ntc nGcessit6 

de protpgcr par une: bande hoisé•ë: l 'lrge d' ëlU moins 3 ;ou 4 km, les 

deux botdures de lê! Vall,:e ( 1 ) , M.'lis cette prot<octinn, outre l'arrêt 

du débo.tsement, et. la reboisement pn5vu, ne pourra êttre efficace 

til nt que dOiüneri'. - surtout en 11auri t·'lnie - le contept de r.i vilisation 

pilstoraJ;e, Cc qui nous Flmènc FIU s.ccémd prc<alablG, :tc\ problème de la 

divagqti.Jon des :1nirr.::-~ux~ 
1

11 

i,. 

2·L CUIJTj.JRE IRRIGUEE OU CIVIL4SATION PASTORALE ; Il 1,f~ut choisir 

L' 2lev<J.ge pastoral est plus nrof i table n·::>Url les consomma­

teurs urbains (à qui il procure u~c vi~nde "de cueill~'tte" produite 

sans tra'-l:ail du sol, à bon mafch,') que les 6leveurs, Çar C'2ux-ci 

conduisent S\cUvent des trémpe<~tux dQ richos urbains, ,q*i font ainsi 
', 

un bon placç,ment, vu h~urs fa:i\bL's d{;pcmscs. Ainsi lle~ troupe"'UX 

sont mal ~ardés, ct leur div<ll 
1

,;tJ.c"n, qui prr)fitC> à <:t'cd absent(·istes(2) 
! 

fait des <ftégâts aux cultures 1 'lUX boiscr.1cmts, à la rl"'9én6rati~m 

naturelle des arbres utiles , ci1dd, nérL kari t.S, baobbbs, etc., . 
1 • 

quand il y a conflits ~levcurs~agricultcurs pour ces d~g8ts, 1'6le-

VGUr a ph~s souvent raison, cur i 1 est plus rie hG, et ~out être plus 

généreux, On décr.uragc l'agricul~cur en lG convoquant ~lusicurs fois 

puis en renv:.Jyant le cas coro1nc c ·est la p<::riode de ~.g. ~os trilvaux 

il finit par y renoncer, \ 
1 

Ou f-'lit de cette diV·'lgilti·::.n, calui qui veutl, crltivcr en 

sais:•n sèchrè :m reb:'>isor pos"' C!cs cl·'Jtures, des grillllgps, qui 

reviennent <:lhillres : souvent Joule milli.nns le km pose. sj.Jr le di6ri 

qui borde la v"'ll·2e rive gauche, mâme les cultures ·l'J\ir'-'rnage doivent 

Jtre ainsi prot8g(es. Com.'11;) le grillage y c0ûte tr0p clh~r, con dév<Jste 

dF.!s surfaces énormes •l '·~pin.:,s, coup,~s à r;-,s, pc•ur les c:~tasser on 

band;:,s asse!!: f'ip,'lisses rnur arrêt<=r le b6tail, Cc fiüsan~, nn rôalise 

un débnisem~nt non pr':>c1uctif c 

(1) ws "fêtes_œ l'arbre" sc succèdent\. -"lans tout b Sah:l: cér~. ·o_s, iic\plaœ­
~œnts, p;rt:es c'u temps ; si , ;n IX' rl:JbJix. P"'S toujours ainsi 8 qui est le 
plUS ur<}3ht t:t le plus efficœt, Q-" S"nt les prX!ucteurs à iq•;h:s (bJiS éJe 
villages, b~:is inèividuGls) qu'il <St lo plus urgent d'inhlre~~ à œtte 
pr<'ductinn, à la prc<tection de l"ur f"='.r.rirroine, :, 

(2) Parmi lGSqllels se trGuvont los rcsp:ènsabks Œs règlanonis et dB\ leur 
application. 



Dans La H11.utc 

paysans1qui sèment plus 

n. 

' 
' ' 1 v~~l~c ~u Mali, du f~it ~c' 1~ divagati0n, 

tôt! hc;ivent veiller t·,utos' lkos nuit.s sur 

leurs c)1.amps. De même pour ctux '1Ui réc,:'\ltcnt tard, 

Là. div:tgatinn n'est. pns seulement nuisibl<J j aux cul turcs 

les 

mais .s.ussi aux br.:-iscrncnts" Leur ~".lrrtcctir·)n coûtant tt-'l:"J cher 
11 

on en 

fait bion rr.~)ins~ ll:1is ullu nuit t,_-_•ut f!.Utr"lnt .) 1 'él'tv~gc, Les tr:)u:::x.;aux 

en libort:: font elu SLrrpât~':.9~J_, qui ·:t c!<Sjà clStruit ·lts pâtur:1ges 

;~::::1~~ =·~ :";:::; :g~: :::~:: ~: ~q~ 1 r~~~::i ~·~à 5 
d: s 

1 s~ t. s P:~·:~~;~ ~n 
c0mpact.,~,s, "'tane vers la désrJrtifi:::ati••n .• .,. 

1 

! 

Dans les zones d~jà irriqu~es, t,us los Oe~its rdrimètrcs 

sont clôtur6s, à gr~nd fr~is de tnwail et cJ," d"2St:tlu~ti 'n des rtrbrcs 

qui y fournissent SC"uv•.mt le r'\tur.a<JG adrien. M~lg:tlé cela, nom!:; re 

de paysans se plaicrnent dc:s d<~gô.ts persistants et :i;nmortants, aux 
culturos. 

L'arrêt do la diVè'VJatüm est la rremièrc pttapo dans 

1
1 
intégr!ltion arrricultur•~-·~lcV·"1<JGo Cotto :~tape autotrise onc:)r€; une 

certaine transhumè"lnce., .'lvec Süs c;ul:)irs ~ s~;s pnssa.gas ; mais le 

tout dnit etrc r6gl0mcnt~ , bien (~r~ani~~, par accord Gleveurs-
agriculteurs. 

Du Niger en He.ut<;-Volta,. :1u nali au S-5n6gft1 .:lt en 11auriti"!nie 

se d<.5vcloppc une ~5v---· 1 uti ·.::n dnage:r.ausc; l' é L~vaqe urpfl~n ~ cc qui ( :n 

pourr2.i t aprclçr l' urb-;nisation <1u bétail. Pour J.,, nnurrir, on 

arrache les h2rbes s;xmtanées, r::cincs cor.or··r1sss, dl\n~ un rayon <'le 

15 à 20 km autour des villes. ll. Zin.:kr, c'2st par c~n~ain:2s quo, 
1 

chaque jour, rentront en villG ,J.ncs ct chameaux ch'l.fg6s de fe' in. 

Coci s'0bserve aussi :h.ns lit v,alL~·J, Un vieux provq:bf' f'é\ysan fran .. 

çais dit "qui ven•1 sen fDin ven·) s<'. ferme :on mcrco.'l.1jlxj' - ci'lr :1insi il 

fait mnins de fumier~ Urinc:s $t r.1éje:ctinns ~~es e1nim'*u* urbanisés sont 
perdus pour les chëllllps, . 1 

La civilis"ltion ;;-astoro,lc ccnvenai t cor L'~ tien à une 

population clairsem,:io, gui p8ut s:) nourrir on sc prqm~nant derrière 

ses tr"u::->eaux. L'Afrique sebsaharienne ne ~)·..out nlus sq rormettrc 



cette q,ivilisation 

phique e! Si nn veut 

alimcnbairc, il est 

'. 411_ 

'1 

qui ne .J·ut .,lus s' anc::-ter à 1 !é:yolutinn Jé:mnqrn.­

onfin s~! rG.)r·r.îcher récllomcnt l d~ 1 1 autnsu.ffi~n.nc~~ 
·, 

·\CV(;'; nU ~bs'"·lumcnt inr:!ispcnsa.blO: rJI ii~::::orÙ'Jr lél 

:.orioritlé cw labour" t>·.:!Ur m.'Üntc:mir 1.", fcrtili té dos i s··1ls, il faut y 

ass''Cit.:""tr l' éloval)'e i::lt;-Jnsif ~ S<l.ns 

].'agriculture mici~ro, cxnloitant 

cola ~n restera ~tns 

la fertilité acqu sc 

2 5" ELEVAGE SEDENTAIRE,. CU]!JtUR-Ç:' FOURRII.GERES, Fm1~Eit 

le ciJdre de 

Dans Ll. seconde étaro :~ 'êvc>lutinn, 1 'élovaur -:1evient aussi 

agriculteur o Et l' il"riculteur de s-:;n côt6 ·:1ispnsn dG boeufs Je 

trait, de vaches laiti~ros at ._1'6levaq0o Clest D. co !stac18 que scim:.-.. ~~ 

sent lee cultures fourracrorqs, quç l' .Jn n'a rien fla~t r our dévolv,pcr 

et qui sent p')urtant la c•.'n~iti·)n absnluo du succSis 'ide la culture 

intensive r·ernvmcntc, car;ê>blb de maintenir ln fertji~i té du sc'Jl, 

Cette évolution {f~urrnge cultivé - plus ~'énergie animale 

plus de fumier) C·Dnsti tuera be que n0us av•ms arne{lq en Eur~ .. pc la 

,;:::_rernière r:~v?J.ut_i')n :v;ric~ Bllc a ;::•ermis de "fobrliquer" é1es s·'Ols 

y_raiment a.rables, enrichis en m.J.tière orc:a.nique, à tpnne structure, 

à haute ca;:·,acité ck r(t<Jntirm en e'J.u et ,_;n élément fertilisants .. 

Là-dessus a pu intervonir, t~.VÇ;!C sucçè:s, L:1 sac0nde rév0lution agri­

c0le, calle des engrais chimiqu"s, J:'Uis ·lu tracteur. 

On a cru en ùfriquc tr-::çicale p:mvoir sajltt.r imrun0rnent 

cette :'remi ère r,~v,Jluti:)n agricr:>le. On a mis '\cs en'} cis sur c1.cs s:~ls 

sans humus, appauvris ;'ar los 0.ros.i::ms et l' ."Jcti.·"on d S•)leil ; ct ils 

y , ont <3t0 é~vi~1ernmfi!nt nr)ins E::fficaccs ~ On ,, mis de$ ~ractGurs sur r:1os 

SCJls bien ;cauvres ( 1 l , avoc des c:)nJucteurs et un ro!:r>~rateur mal fr:rm:'s, 

Au Sénégal, ·cle Séfa en Casamance !CGOT) Zl Boulel-K-tf~rins, il serait 

bon de faire visitr'r les cim<!lti.èrcs :le tracteurs à, ct'·ux qui n'ont 

pas encore compris. 
! 

( 1 ) En s-:>ls ricl:Es c'b lê! zone foresti2.re oo a è'U établir ~Gconcmic de 
plantation rrospère, œr:oablc c'b P''Y•X les enJrais (en ~ humifl'ires.! et 
la Ir4liêanisati::::>n (ave-c .13 s prcx1ui ts bien nn.y:. s) , Cc n 1 -.Jst pas 12 cas des 
n~]ricultours 2 daninnnte cûr{aliGre c18s savtm:>s, rnfuœ 3n c1.1.lture irriguÉe. 

' 1 



Si dA.nS 

lourd2 c! engrais 

la v.~.ll0c 1 bn J.pu jusqu'ici utilisdr mécanisati0n 
1 . ' 1 

chimiaucs ~ 1s.~ns fourracrcs ni furnierj, c '..._:st seulement 
~ ' ~ ' 

' 
<Jrê.cc i\ dl'énc.'rmos subv..::nticms. S:ms culles-ci, ja.ma!ls! une telle utili-

sntion c~t 

sc vendent 

! 

(t( rcntabic" D'aut.ont ;'lus gue le rnatdrticifl ct los cmgrais 

ici büt1UCOUI' plus ch;~·t· qu 1 en pays tompt'::rén· .. c0nunc on me 

1' a orportundmont r'l[['cl<' au Sccr(t."lriat G<in(ral r1u MOR :1 Dakar o 

Le mnmcnt est vcnu d~ex~loitcr l~s terres ·in ln Vall~c on 
' vuo d'une culture ~crma_nente, ot mêmo r] 1 unc t1ouble ~u~tur2a D0nc d 1 y 

E\Ssocicr élE.~vt,ge intensif .-Jt 4:!nltur;:;n fourrr..;;:::rf1s -~ d1l;fcnus d' autnnt 

rlus n6cessaircs que les !_îfiC.:l~;cs naturels sont on v~ik :1~; Jestruction 
1 

sinon déj1'\ détruits, comme c'est le Ci'lS en MauritEin!cl On n'<'· [''l.S 

toujours .ccJmpris lc;s c0nséquences, pcJur 1' ·:":lcva'}e, de! la ·.iisr·:.ritic•n 

des fcurra'jes nilturels o Un ch<2f ne Jranie t·:mtc n:)US disait en 1982, 

près de Boutilimit, ne c'lUS pOUV:·ir gilrier S•.:'S cham<lallX qu'aVeC ::les 

aliments concentrés irnpnrtds ~ \(PrJur pouv:,ir les f.1-1-Y+lr ajoutait-il, 

il faut ave ir un fils f::mctionne.in:"., 

26" Hl>USSJ> DU PIUX Dü PADDY' NREhLllliLE ABSOLU' PROB$1"' POLITIQUE 

On a jusqu'ici dcnnô aux urbains, lil clilsse au pouv:·,ir, :~u 

riz à brm march·S o Et pr-:fér( subvcnti•Jnner 1-Js intrants - cc qui 

conduit "t leur :;asrillacro - que ·k relever assez le ptix Ju pw.l•1y, au 

niveau du coût réel i!c prcducticn. !lvcc le; k'] •Je ,..,nr]t.iy ,': 61 F, ct 

même à 66 F rour la cam[ncmo c•r•èchaine, les meill.::mrs Ides r'etits 

périmètre$, avec une taille C'J;lVconablc :los ;•arc•Jllcs1, ]arrivent s:Juvent 

à régler les •.'!éFcnscs c-.>urantos en intrants, y cc.mprd.~ lEes rièccs 

ct la réraratisn des GtlP. Il leur .est cléj ~ ;•lus ::ifficiile •:)' assurer 

1 ~ üntrctiiln correct elu réseau è_' irri.:j,"J.tion, cc: qu; -·:)n ai rarcm~~nt 

:Jbtcnu en gre.nès vérim?.::tres" De m/lmc qu~-:: à' a.m(5linrc~r 18 ::lanage des 

parcelles, =élicrati·m foncière rnurtant. frm·:'lamcntalo en riziculture 

subm<ërgée. 

' 

Jamais on ne j)')urra, avec co prix, amortir 1 m~me le rlus 

courant des mat(riols, cr:>mmc l<~; simple GMP n0us l' ~vpns é1Ë' j.'! mcmtrs 

ci··r'!essus o A f0rtiori, ~n ne i~<cut am0rtir, ni la motd>r~sati~>n inter­

m~diaire (l'rojet italien, r:crès '~" BcÇJhé) ; ni la mot<1>r~sation plus 



rousst'.c 

.::t plu[; 

' cf.G Nr'.~mbr>-Thi·'l·c'' (0<11" 'p:,t CCC?). 

4ffici<mtc, qu.:. dr>.cuh a:·;:-;clle 

·J.n ;::'rix :ilncit~.tif" 

Li1 mise cm ya~eur ~s ranidc 

:'le 3<.: s vo<~ux, bxic;e:: c:' abord 

S:1ns cc -:--·rix (.:?t une t-~illc è.ccru;_: ~1.:}3 :;G.rc~~lle?s r ct un 

rythme ~~1 ~ i.lm~)n.9.qcmcnt .~lus r,~pi<~Q; i 1 0st im7"'''1S sib L-.:; '~'assurer les 

objectifs :-}(; prC"ductil.-;n~ Cnmro.G il rn~ :J (:té r.=t.~"ncL; ad ~DR r'!.c Dakn.r, 

Vall~c irri]u~e Joit d 1 ,~J·~rJ ~ssuror l'alimentation cdrr2ct0 des 

pr>ductcurs (.:Jt :oc LourE>. f2.millr s) ,, së>.ns lë1quclle il~ \ne ;····uvcmt 

fournir Ulll c;ffnrt suff is:tnt, Il f.'lut aussi '\.ssuror l'' ?jliment3. ti.~n rle 

toute la ;?O!'Ul?.tL·n n·m-a']ricr-,lc de la V".lléc;, •kmt n.il'' rr·:.Tcrti"ln va 

s~accroltre si lqcn r6ali.s0 enfin. un ''vrai 11 ~évelorrcmbnt~ 

Bnfin (l si 1 ~on vaut r0nf: ~rcE;r 1' indéi:.•e:ndanqoe \ •Jcr:~nc.migue 

den trois p?.ys consid<Jrés, l.a ~r3llô-2 rl.cvra .sup~,lê.::r 1\ ~ê'. c~r~~ncc 

croissante; des cultures ~luvialcs, au Sûn6q~l, et ~ leir quasi-, 
disrari tien en 11auri tan). co l1iÜS ·,·,our ëtlimentcr les v:ijl~cs, et d' nbrrf. 

1 

lc:s deux capitales de Dë;k'lr cot IN,,u'lkch•'tt, autrement q4'' par 1 'im:oor-

t~tüm, il faut ':!eman·1er •mx ,,ajys'lns un cff•)rt cxc,;ntp.dnnel." Cet 

effort m: $2rait -:;uèrc accessible, sans unr' meilleure incitation ~ 

la prcclucti~n ~ Tous les C')mpt-3~ uno foi.s ox("min·6s, n~us av,:--,ns 

:-,ropcsé 8 5 F le ka. 

pc; li tique o 

M0.is nnus s:tvc.:ns que c'est 10. une ~.1~:cision 
1 

:1r:-nc cle supr·rimcr pnr ,,.o:t:\I)CB tc-tl-t:.;:;s le:.:; su~'":lvc~nti'Jns .:n~x intr~nts 

at aux scrv,ic\~S D Cc qui exis· .. ~ra une remise on cause totfl,le dos 

activitûs et •1,:-s Eltructurc;s ·:::cs trr:·is (jr'ln>1cs S0ci(;t(cs :·l'encadrement ( 1). 

27. NATURE $T P.YTHNE o;<;S 1\MENI\GE!ENTS 

' 1 

R."lilf"Gl;:>ns cc guo ncus ~~~isinn.:::. au pLlrrt(7ra.r:he f 6\ ,:-::t 19 

ci-c3.cssus. r.c;s petits ;e<Sr~.·. mètr<.'s r~ér~.·. b:m. t <:1. 'êtn; ;;çr~n<jl.i~· rlus 
vite que les :;rands, '~.:-".ns un8 ~-~ra:mi~:rc ?htlS•3, Ccci en ~h -rch2~nt ~ 

(lot~r ch,:;1quo villaqc, -~n ::-·lus de la pa.rcoll•.= ,3.ctucll<-:-~ Ju f'Jnr!é ; 

d' unc autre p•'l.rcclle sur Wë~L··, plus ,~.rc;ilcmc" Dans t0u~ les cas, 

r;ranJs et ~etits t-..~:.rirnl?trcsh. il im~yJrte; d~ no e-lus c0ntinut:;r ~ 

cublicr, comt\8 cJn 1' a tcuj·:Jurs f:1it ~-:;n ']ranc-1s périmètres ti. et 12 

(1) En reë~lit'S, l'OVS'IM 'Ju !"Pli en est GncC'rc >:1 ses mus débuts ; pl~c n'!ra!t 
"blr:qu;.:'e" • 



1 

plUS SO!.lVCnt 'IUSSi clzms les t:<etits, c
1CS ~arcellcs f<SscrVGCS il.UX 

fem..'lleSo 'Sr·j_t en rizière, ::-•uillqu,,:c c'cA',t leur r>rn(1ucti~n tra-UtLmn.:üL::, 

Soit e2n ',cul turcs n:1n submerr•6c s ,, rem;:- laçant l·~s cultures tra :U ti::m-­

nelles :].cs .t,crr;os en (lé.cruc~ 7 lc:s cultures ditlJs ls._.!~l:.;~ On y 7"'rat.i­

quait. la', p1otntcc Jouee, si richc en c~r,ot!l:n,' -',;ms S'::JS '!feuilles ct les 

tuberculk:s c1es vari6t,Ss C.:'::"l\_)~\)cs ~ Puis 1, arachir~;;:;, ·cir.t:-:.lémc:nt indis-
' 

~ensablas. ~·une nourritur~ à dnminante c~r~ali~rc, ~~)C le ni(b~ et 

le Voandtan, Enfin d0s •5TJiccs, des c,c-,ndiments, des ctjltures 'X'llr l2. 
' 

sauce, é'.$s JCm.'->os ct des t':Jmat,cs ; ct surt:_,ut düs c~rftt,-_,s, rour la 

carot(:nc~ Tout ccci 1pporto viti.!min;::s c;t sels minértnt sans lesquels 

toute nutrition restee •;ra.vement carencée. ' 

De..ns les rizi(:res -iéj~! .,m.:§n"':r)éan en Hi1Ut2+VOltù.., (Burkina) 

coiTIIllc la Vall6;:, du Kou, les hommes sont éJlus riches m~is les femmes, 

privées de leurs cultur~s traditionnc.llos, sont èlluS pauvrc;,s Gt 

plus mal nourries qu' av'~nt 1 !Ünsi que leurs enfant.<t. 

T,o rythme d' am6nageJ11cnt ~'n'vu au S,,)n(çal so~t 3000 hè. par 

an, ne perm,:,,ttri'l même nas, no9s cJit~-on au HDR, d 'attu~ndre 80 % c1e 

l'autosuffisance alimentaire en l'an 2000. Il y faudr1it 5000 ha 1 

cc qui n'est ['ilsœulemcnt, comme on mf' l'a <'lit au MDR,: une question 

de financarncnt extC:ri~mr réponse qui ['erm<Jt de l"ljs$er de côté 
' 

bien a~autrcs questions, et r~3. 1 iÛ'):'Jrd le rrix., i, 

En 11auritanie, il ,était pr(•vu ·12 fairo nas~J lee rythme 

,:~etucl d' 3.llléni1gement, soit 500 ha/an (,'1 <'i8duiro f>Gut-i'l~re 100 ha 

d'a':> andon) ": !:Ji.~ntôt 1500 ha/ ~n 1 ensui t0 2000 ha/an ~tJ enfin 3 000 ha/ ;m, 

L'Gbjectif ·.étant d'avoir arnC:nac:;r' 61000 ha pour la fin c.lll siècle, 

p.Jriode où L~ population auri'lit ;ceut.,êtrs rroc;rossé d'un million on 

16 ans, p'Jur ;'ltteindrc 2, 8 millions o Chacun .1 Nouakch~tt reconnatt 

désormais qu'un obj ·~ct if rk 300C.' ha/ëln en ~buri tanio Jil• atA.tt 3.ctu<:>l­

lement encCJrc r·lus inacccssibhc, gu;:; 5000 h'\/an 'lU Sén4,7~L 

Quant i'!U !la li, cm y p,{ratt loin d' cs;,ércr -'111\ôlar;cr les 

10000 hn c.1e le HautG V.'llL\:l Fé:>U:r la fin du sF2clco ; e~ 4ncorc moins 

les 30000 hn cles VallGes nffluont.3s .- elles i1U3si irri<iaBles !'ar 

p0mpac;e ; C<i' qui suppose l' (lcctrification préali'!ble, , 1 
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Il n•.:: suffit rlu reste: J'1S d 1 am{n~·;rcr ~ \ trut<~ vib:;~stv~, 
' ' 1 ~a f·'li t avec t.:rnt. '".:t.~ ~·.r{cir,itati0n ~:0ur les ~~arr::'!.ge(\ ~ Il 

reste t-'tu m:-).ins tr-:-)is cc\ndit.ions :.:sso:ntic:lle:s .l r'1mplir r pour c:Jnf•::r"·· 

ter 10 succèls ~l~unc:: 0ï.'érC!ti~n d.~:·nt. ('on n'a pas touj0urs jusqu~icir 

mesuré: t.outes les "!ifficul tés 

''" le ·~r.::>~in~'.rft";. r 

_, ct la formation J.'2s inttr;:-:ss(s; les p~o~uct.-::urs Gt 

leurs conseillers. 

2 8. LE ÇROIX DU SYST3I-lS D' Iru'UCllTION 

Pro.J::.lèmc tr:>s (1•':lit:.:tt ,. qu ... ~ noun np avons pu bien examiner g 

mais qui nous lE! isse ·.·crplcxo_. On pr-~vnit :1' irriccu<l!r ;-resquc tout 

I:Jar ;~omp.3·J'2 :~ r·-:'lrtir :·:u fleuve.: i cc qui. ~xi'JO do lortg$ canG.ux d! irri·­

:;::'.tir)n., un C')Ût ·51c~v6 de carburù.I1t. imr-ort;:, ou ~1cs t.ttansr~~rts ?. très 

lr:nguc distanc(.,, •',cne tr(cs c·jûtC2UX, cl;; l'éloctricitlé. D'ê!utres 

alternatives me paraissent m·,~tritcr 1 1 ~:·tui':e ~ 

Filut·-il sui:--)•rimcr l<es crues moyennes ou f~ihles, qui 

9crmettent les cultures do fé1l:;" lé1 subrr.ersion des c:uvetbês, la 

QUC Va ~1evenir ]-a n:l[:['C:_ :·~hr(~atiCUG 11 OÛ. (·~n raut c~-)nServor 

1 'eau sans .;)vaJ:·or"lticm ' ce llo-ci •.: st ostiméo i'l deux\ !!1ètros /an, è.' où 
' 

i>ertes de J-:~Cut·~2tre un milli.:lrd '1ü m:':trcs cubes j'cab rar -:lU (fans le 

lit c'!u fleuve. 

F;;ut--il am6n,"g'"r les crue:-: ct ëlraser lo& souils ,_;_u fl:auvc 

pour une nnvigation c1c.)nt --:n ign·~r=: 1 ~avenir ct l ~ im(YJl!tanca ~ Quand 

les minerais •.1u Haut-fleuve seFnt "ils éc··-nc-Jmiquemcnt: .Lnt<)rcssants ( 1 l ? 

On ;ar le <"1 1 un:, -3.utre V':>ic fcrrcêe· et l-:1 route rcrmet lc13 >évacua ti ~ns 
- ' de pr;.x1uitsa L~.~cluser c~C? Di-:1m3. est rrrévu2 TYJUr ~: .. -=s nf-v~ros (~·.~:: 3000 t, 

m:lis on prc~v0it d'y f,o.in: ;x:ssur surt.)Ut J !:larges 3 fchnd :c-lat rl_è 

200 t ,) chaqua écluse" 

(1 i La ccmcurr:::ncèc, c!c.::s miner3.is ''!U CAlli'\JUS brôsilien m:xlific l"'s 

prévisions ant(rieur-::s,, 



1L 
1 ' 

Si la narre:: est 'J:kh ri;il.limE,nt€:.:,, cm pr>ur~ai t y puiser 

1' cau cè 1 irrigation, ~ msin·~:rt"s frais ct ID'1inJrGs ''ct tes CJU<: par 

cr1naux .. fo.it en DC1.UC0 1 

dê.nS la ]laine in~og~nrr•~t ique ç Gtc ~ ~ , 

L3 su~~rcs3i~n ~as crue~ les ~lus f~rtes, s~ ellt~ ~tait 
garanti;,, ;;'<Jrmettrait ·Je ne plus ·.:mdigucr les vill"'$'d;, ni la majcrité 

·Jcs p<:rimGtres, Les ccûts ·c1' Gtl'oi'JU~'munt se> nt si .' le"tét qu 1 ils ne 

~euv~3nt guèro êtro su;.î~Y:--rtôs p.::!.r les gr0U!1c:ments viii, geois, même 

financièrement il.id(•s. 1 

Sur ces ·1ivcrs p•Jints, lcs r<.',nscignemonts •r$cucillis au 

c0urs d ~une t8urn(e .trop rnr_1i:le ct la ']8cument.3.ticn ·limitéG que 

nous avons ~;ue .le temrs c1' étudier ne permctb:nt quo de p:-:>ser c0s 

gues ti cm~ ~ elles nous ;:oaril.issent .les nlus im;'r:>rtantcs, mais nnus 

n~avons ~fls la p0ssi~;ilit2 dü j~r~.:;;':.~ser ~-e soluti0ns,: 4 Dinm0, n~Jus 

avons étt fr.:1pp8s '}tl fait:. ']UE! l ~on va étudi(.:;r maint- ._nt le çr)mpor­

tcment d~2 la n'"1P7_le salé~:~ quaqJ r:.n Vt'!. la surcharger d une nat:'f'C 

-.:1 'eau doue~., Une: étude :r6;~larllc_ au .harragc oût pcut!-qtre r~mené ô 
' modifier la conc;:cpti.-cn même d·2 r:e b."!.rrago. Il serait; lbn c1' <5vitcr 

·.lG tell.:,s erreurs c;ui ris'}uent ·~' êtro p2.yéos trop chi:Jr:, 
' 

20, LE DIU}IN~~GE, PROBLEHE ESSEtJTIE:L ET JUSQU'ICI FOF.)r ~EGLIGE 

1 

On pr.:êw:iit le drainage elu Delta cm :t•artic par P''ffiJ'è<JO, cc 

qui pc.;Ut OC•Ûtcr très cher. Ibis d:o.ns 1-3. rlupart des Ça!;;, les r·révi­

sions do drain.'lge s0nt absentes, "='U ~'cut-êtr;:: insufflsantcs. Il 

serJ.it bon ·.1 ~ dtu,._1ier de: ~;lus pr8s tr'ut cc 'iUi est rr~vu cnrnmo ,-=.raina<Jc G 

Ne r:~'s ou~:1licr que .bi-"2n des 8ran~;uraics flc 1 ~oranic ,;_l~p:~riennc ont 

ét\.~ stérilis6(:S pe.r rcmc:-nt~o du sr~l, Cc phénomène s' q,h~crve ~~n ce 

moment ians le Deltë c~u Nil on EgyPto, c!eruir; que la!s~!)m<:>rsion 
passa•}ère a .~té larg0ment r.cmpl"'c··: J uo.r l' irrigaticn: ctntinus" 

Pans la Vallée du Go.n<Je, 'Jn me c]isait que 'kt r.üllir:ns 

~~ h::~:r~ud~a;e:~::l~~~::t:::a: "c:::t e::~:t::::~~~:~'~sia::: ~=mont6e 
' ' 

drainage. lrl p'lril.Ît urc;ent. ·~ 1 étu:Hcr !'lus sérieusement ce pr<Jhlèmc ,. 

avant que 1. rr on ait ,~ cr:"J indr0 -::les d(~-:;Sts r·llJ.s imr'0rtan~s r GU ·'"les 

situations plus difficilement r(v;::rsi'-;les" 



ON FO"lCTIONN'~LLE 
. -- -~---·-~--·-

vito génf3r::lliséG ?'! 1 ~ensemble \_}: L:1 ~·{'7'Ul-"lti ')n 

V.:Illée 0Jnf C!.nt.s r QJos10sccnts l' et ~'1Ul tes 1 '}CS 

paraît up ë\utr~' r.n"alG.L:lc: ·'' 1.\n"' mise:: nn v:üuur 

avc•ns vu, A.U .i>~::ili ~ rrGs :_\~""2 Fnna { :\ mi~--chetnin .. ~c 

a')r ic·rl"' 28 lo. 

~'!eu~ icxc~) n·-JUS 

.''ff~c~c:ntc .. ~Jo.:ms 

Bamë'lkt-} ct •1•." S0g:lu) 

des villogcs or(;anis6s en assr::ci\~ti,:-:tns vi.ll.J.gr)':•isog: ;f"'!Ui gl:!ront 

cux~mêrnoe leurs affn.irf:}So l\ussi bien 1E1 :: "-~·:lrtiti:)n 4u cr~ditr ·:r.u.:· 

celle des :.:.:·n-:;rais r:.::;t autr~;!s i;...~tr.::1nts ct lw c(:•rrunorc.i.a~isatitJn .-1u 

coton et autres donréGs" Leur_ succès semble reposer\ d ~ ah::r;-?~ sur 

1 'alpha:•<!tisation g<'né:r'llis{c, de la. ['·)pulatLJn .. Nous bv.·:ms •Mjh 

signal,~ 1u '2n beaucoup J' cndroi ts au Mali ; cette: afi.rjhabétis:1tic.n 

paraissait frcin6c. 

QuF:lnt ·J.U Sénéqal, 1 1 alph;;.::-(~tisati-yn était très rcu rérandue 

on a ·'!ono vu c".es vilLv;cs où le président et le ·•eseur r:k L~ 

~•c,.-.'ppdrat.iv-2n <1 ), les seuls a~:-.h.::l1~6tis(s, cnt pr,:---fit6 1

1 de l~ur mr;nr;rx_)lr; 

de conna:ilssance s ;cour ·)XT_Jloi tir L's rn ys ans ; g,')uvent 1

1 

' 'lvec la 

c:mnivenoc_; •1ns fcncti•:·nmüros ·1,_, l'ONCTID, "1Ujourd 'hllil, surprim6e, 

mais '!Ui a lais sC 1 1 'r:tat un ~ ,i·:n lourd ['"l.ssif. 

Vient ensui tc 1'1 fo:rmati"n h~chnic;uo,. ')Ui j ·.'!~· vrait viser 

aussi 1-:iC:~n les ;:-;roclucteurs dir.:~c:ts -JUS laurs enns:::;~ ill · rs ~ P;::.fusnns 

::'lès rnnintcnant r]_,~ les 3I)peL:r .~'Gnca_:_-}r~Jurs'~ ~ Ella r~oVr it atre rt-:iso­

lument prat.iquc) ot ass:ci(c :-l un m.inimum C:lt-.; conne~i~s~nc::.:s ç~cnn,..,­

migues. Il ne faut plus c·-.>nSL•ilL.:r ·!es tochni']UCs d•c! tcnt'l!-'ilité 

doutcus12s r ct ~ui re:;;r(scntcnt tr•JI~ de ris'"~U2S :; :pr·H,tr un :::::xrlni tant; 

ces ris~ues ;:euvent 1:-icntôt -:-1av.::nir -.}es prr,:·)l(Jmc:s de; qurvir::-..: c 

On éVOf]UC' los "ch?:.nt.]G:m2nts de mcntalitô 7
' dG irrui fait ro,.QnsGr 

- 1 .c 

~ux tentatives de f~~~·riqu(jr cl~s ;;hr)rnmcs nauvcaux:'; tt' alcment ,if:v0u~s 

~ 1 'Etat, comme q Cuha vers 1960 ... Je rrsfércrais pa~l rlutt•t 

z]U'2 de rnutë.tions S'!cialcs f cl.' é:ducati·~)n Dcrm."'"'..nent:::: 1 ct c~nscionti-
satic-n : pour éveiller les pnysa;~s .") une r2r..~lL ... : complr des 

;-Jrnl:-làmes qu'ils v0nt !1V·:>ir 3 affr0ntcr o 

rnysnns s6nGg~lais~ 



c··mtinue 

;.:rGsencc 

Bcauc--Jur 

' < 

Jja. mise~ c:n valeur "dr 1.". ·1"u:· L' cul turc:, ~~-t :;LJ. cul ture 

a~s>ci·.~c '1 un <.'-L:V"l·;O ~-crm.:ment ,. exi](' la cohtknuit;S r10 

dQs sxplr.·-i tr"!nts sur lehr f:rrnc ~ . .::ans leur vi~lb~::7e" 

cJ1irriga.nts, fA.iS-""lnt un•:: SeUl(;~ cn.mr~qno <le riz r~ar -:tn.f 
' 

surtc-ut :.=Ia:ris lG D2lta, viv0nt ~_:rbs •k: leurs ch.~rnps dans .::o2 villages 

c-;nsidérés nar oux comme -;~os caFr-·cmdnts t]ç culture v -~u~t.ro :;u cin:::r 
... -- ~ i . 

mois l'an • puis ils repart~nt ~1 village d'"rigine, lej scçl ~o ils 

sc~ sentGnt .chez eux, Ils rosterC•!lt L:rè.s des chn.nr-s cu~n~1 ilz- ;""turont 

compris -·;u'ils ont un int1.~r8t ~y rester, 

Baur ]U' ils sc :.1éf-~n !Gmt 1 il leur f'lut s 'or}''l.~is.:cr c:ux-mêmcs, 

d:ms les groupements d;:: ;)ro2ucte'-lrs ou ?.utrGs or'}<mis-tttons, che>isics 

par eux. Colles-ci ~cuvent prendre appui sur les structures tradition­

nelles .. Pour mieux l~s comr-re:n.::r<; ,, les étutlc.'!s sociologiques devre11t 

ôtre rGpriscs. I.' OMVS a :>ublié cm 1\.vril 1980 "L'Et une stcic--{conomi'1U2 

.~:u fleuvG Sén·.5gal"; m.'lis ce genre ;] • ttu~:-1e à.oi t SG ;:ooul{s~i vrc sans cesse" 

Il ne faut surtout ~flS cr(Jire ·~U un~: attri~luti;)n 11 rat:ln*ncllej' r3.es 

~arcclles ~~cultiver va créer dq ce sc:ul fait, un ~ay~a~nt égalitaire. 
1 

Ce peysan-3.t QSt in .. ~qnlit.tdro ·"lU cic:>·art: ,1r·ihor.J. r1u fait ---- . 

des hérit.~']es h:tstoriqucs ~ IJR cl-'1ssi f ic .. ~ti0n ,_-::n cscL:tVe3 ç c~stcs ,,. 

hommes libres, noblcos ne .}is;,:ëlraît ;Jas c1' un tr:üt •le "ll~mé). 1.·2 métayer 

r~-:.ncontr~~ -\ D::1q.9.n~ 6tt1it 0roba!-.'lcrnt:.nt l;~x .... cartif r:c deiui .\ 'l'Ui il 

versait onccrc le tiers r1c la rrJcolt<". Ln ct'.c:fferic trj?.rfitLmnc:llo 
• 1 

ne peut disparaître, elle aussi, l'un tr'lit ccc; ;'lumc. ,..lr un simnle 

décret. P·2ntl'lnt longtemps encore, 1' accès "! 1.-, t<Jrre *' t·~r'! inégale­

ment attri!:uG [1 ôU mcins cl9.ns les zones non i::-rir;u\~cs ~j '1 fau...-1ra 

viser à r~~luirc cettG in!salit6a 

Celle-ci s~ rerro1uit d~ns les in<'galit~s de. ressources, 
1 

·:1ont la plus importëlnt·:c <:st la r5;>artition du .":•5ta.il np~in, '}Ui reste 

la forme d~é~ar~nc la plus iml'crt~ntca Il y a rlcs rrot~i6t~ir8~ 
~}C C8nt têti!S ·~}~ J::;~)Vins r..:t f'lUS ;; ~t ~~. ~ .J.utrcs qui ne; pbsls(;.-J.ent 

(:)2.rfois) m.:!me Fas un rotit rurlün . ..,nt, }UiJ.nd ils ont •1ûj• tut vendrE; 

~'our subsister :J[lr8s une :1ure sl-cheressc;. . 
1 



1 1 

: i 

Certes il faut doncllaissar las oxnloit~nts a'or~~~iser 
:2ux-même ~ m:'"!is veiller r:1uss} :-.. cc: que~ les nouvcll~s r~ssourccs 
mis~S ,1 ,J, (}isr-·0Sitinn •2es gr~UT-·0Incnts n 1 tl.!~'OUtisscnt r;:\S ,~ ~cçc,ntuc~r 

les im';a, li bis sncial<:os c:xistfnt.c;s ; mi1is ·;u '"llcs "rtofitcnt ":! touso 

Ces deux t•::..,n-i:Incos pcu•Icnt sc::~' r,_~v.~l~~~r c-:--)nt~aJiçtoir~s;~ C<>S r}ifficult(~S 
justific~t li1 misa an placs ~'un syst~me J'6tudcs soclologi0ucs 

pGrrn:J.ncn~eso 

r-J':1us avons ét,~~ .fr.=~rr .. :~s ::k~ lire, -:ln.ns une ~Efalue..tic·n -:lu 

mat...:riel 2._' <.\llGgc~mcnt -les travn.ux '.L~ le.. fe:111no" ( 1 ) ~ •Lfs n:-}m~)roux 

f'l.cteur l:imit.-mt du ;-ol~.camcnt du IDiltéricl. r,ucun ffi'J\IIlfn ne: fr:·ncti·:mn<:: 

10 mois :_1ar an sans êtr~.~ !Jl0']U(~ r:'Jur!' Jcs rn_is··:>ns pn}itinuos_'1 
o Ces 

factaurs !jouent aussi ;-xmr tout mi1tc,ricl c-:1llcctif forrni ;:nur la 

mis..; en valeur do 10. V-~ll~·e,. .... 

i 

Sc·ulign-::ns ,..JUC la n-')n--alph2.~.:tisrltinn tr0~ f.tnéralo des 

f<.:!mmes nQ leur rer.mGt~ f-'~S r1<.?. q:nntr~JlGr f :rar cxcrn:ll<_'} ~-:S m:.-~llins 
' 

mis (en ]Xincipe" ) :>,. kur r1is;:>:ositlon, 20 % '~Cs m:>ulins c';" l". ValL~c 

s.)nt en [lanne·~ c·t 30 % ·~n ",-·~tê.t m.--.. <ycni'ï --

1.-~cns ~ Les femmos s:_:nt t/)ujour$ r~ ln merci 

ailleurs la fGrmation 2st insUffis~nt~n 

.>vue soul<!mcnt 50 % de 
! 

lGs mcunictr~, dont r1ar 

On ne peut c:_·m~t.ur r;"-,tc·nir un0 pa:rt_icipat:lof ~~fficaco -:les 

femmes .'\ [la :'roducticn, ~'int :j:u '"'n n'aura :'as réoll1mtnt ."!ll;'gé leurs 

tâches Cjllfl~iJi·a~ncs ; r~isa<J~ ct. trclnS"'lCrt c}c 1 'cau j ~ou:.•c ct trans­

p·:-::·rt ,-1u h01S •' rn.ln.·]O, ;J.ccortlC;J.t~cn C't mouture fL::s ~ekr.s P.:·irtout 

-:Jn ~rivil~~gi.;:~ lc!s rn::ltcursJ -~lcrs ·1'..1 1 il existe (l..3s rniufins mis au 

manàc~e pair les "'-nimaux, intr•Y!uits fli''.r les 7\utrichi1nf '~ans le: Sud 

de 1<"1 Haute Vc.>lttL Et ·-:ue l' cxh":.urc .-~c l'c ::m .\ trac~itn "tnimal•::, 

c..:~rtes C('nnue, :ï:"'nurrG.it être fJ~'5n-j·raliste 0 

( 1 ) r1inist?:.r..;.; rJu D~vcl--~;_>r•cmont snci;'ll ~._1u Sénégal 

Juin 1St3, P":.rtic >J::ill>~<: 'lU fl-2uvc. 

t ' II(''>l" c ~ ...... ~ ... Il 
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310 RIZICPLTURE REPIQUEE, NO' DOHINANTE EN ROTA'l'I 

Il N~· s ·v··ns vu lr·s 
1

r 
1

·n·· '~ C'n s ·ffi.~ ,., . rc·~~s' ' rl' z ' 1 'U~ mar-· 
1 

1-'u ·-- -· -~· ,.9 ... -~c._, . ..-:.--8 ..... ~0 _ .... J. ._ ........ ~... 1.+u .~..' ....... 

JU6c:s .J. M~P.~;uri2·., mais ::"{USSi /]a.ns L::.: Delta . .Le rcpi·iJU1S8 cst 9 en 1\.f'~ic 

la bas2 drun.::; riziculture: intqnsiVC:o llVCC 12- ~ 7.J jci..t~S -çn F2l:":-inière; 

en rérluitldv-~utant lQ tc:m~15 passé. c~n rizièr;.-: 11 d')nc 

g~tion (li r6vinibr~ ~ccupant 5 % 0o 10 surf~ce ~e 

ln 

la rizièr<a corrE:s-

cul turc, la tr<::isi?mc:; pouvant êt:re "'lors un fourra<TC ou un cnr;rais 

vc~rt-a Le fourrago nous ;·_-·:\rait pr_ioritairc 1 car il fk'1t"m~.:.t du produire 

un bon furaicr ct il rap;)Orte lait, vian:ic ct travail, bn r:lus d'une 

fertilisation comparabl.:; 3. colle de 1 'snc)rais vert, $ '~1 est: bien 
1, 

L0 r(~piqua9e Gnfin -~'E.:rmct de :· i(~n luttc:r contre l;.:;s mauvaises 

herbesQ Il permet ,:·le ~:-;r·~)irri~;ucr pour lal-::ourc:r lGs ~dvo.nt.ices r;ue 

!~irrigation n fdit gcrmsrg Si on r0riqu8 en J.igncs, avec 1~ cor~c 

i\ noeuc'ls, on réalise la ··lonsité nr,timalG de ;.'lants ccn liaison avec les 

crJ.rn.cit~~s r1e tall'"l'JC ct lu fumur~: azot(c., Le s.~rcla'Je Ides interlignes 

~st renùu plus fClcile avec .la houe rot.ntivc l~r;onaisa~ : - ,_ ' 

Bif.:;n soign(_~, le rcpi·1Uù.]8 permet r?i.e (_f3(_"Jner, en rc:n4.c::rnont, 

au. tour d ~ nne tonne à 1 'h.::.:ctare ~ L~.:s B et même 1 C. t/ha ']uo 1 1 on a déj è. 

obt0nucs à Kaédi ne sont ~,?.s imr")Ssi:ües à 0···tenir ,'lilleurs. Si l'on 

pense au coût (~. 1 o!Jtention c}cs semences sélectionnl;o_::;, cxn s~~ r::tppelE:::rC'. 
1 

(:rue le repi~uaq~ se c8nt,-.;ntc: do J:J k·']/h::t -Je semences b.~ plus Il contre. 

100 à 200 ka en s0mis }irccts . 

.t.::! riziculture" surt-~Jur .::;n t::::rrcs sd!:il~uses f b 'accomo:-Je 
1 

cl 'une rotatic.n 3.Vec dos cnlt.urc~ ncn su':JmcrJ·.'es :rui r1lmrent lé: cycle 

Œe luirrigalion pcrmanentei et rsrmcttcnt ~e sc d~~)arta~ser plus 

aisément des plantes ~dventic~s du milieu irrigu:. ~u Vietnam, les 

rizières hautas, plus 2ifficiles ~ irrisucr en saiscn1s~che, portaient 

en cette s .. :llison la patate r3.ouce, C)U les l~~guminouscs i tixatrices d'un 

azote/1 moins chor r_ruG celui è~es c:nJra.iso 
1

[ 



1l 

l ', 
\ r •. "l culture ,-,+t<, ;:;t le ,,,,-,int.icn ·12 lai ~rtilitc' exi,:.·ent 

f 
1 ---~---.---- 1 1' '''à ''t ( , h' 'èt curra e ~.::t :!:"Uffi~Grs., nous · avons -·~i.: J- r.~1 ~ .Juanc,: o n::.n1s r~:p c '"'{Ue. -------- ., 

lGs tc r<~S ,9.rgilouscs n(~ p.::(lv:.::nt êtr•.! l~_WJ.rée,s ~.~u-~ a~ -J:ro.cr.c:ur v jü 

rappe::_~o quce j '.:ü '::r'lv,,illé' 3 ."lns ::lU Vietnam {H21··f2l, ~alors le 

Tonkin):\ :les terres ar'}ilc~usés ;J.v.::c 1::>! s,~ul~; trt:_ct:lo~ ar1irn:_1l~~ :: un2 

de pc::tits h~cufs, soit. av.:~c un huff:Le o on -;:-:•eut cnv~saçrer 1 ~ introduc·­

tion ,·lCins l€"\ Vc.lléo de buffL~.s ~~si~ti··:u(~~; --~ui cli~èa:'Qnt miGux lf.:s 

fourrac,~s g·rossicrs JU•.} les j"<èvins. L;s .~,·~:.::esffi.; dctnent un lait 

plus riah8 en mati~ros grassbs~çO 

Cortes 1' autosuffis,".nce alimontairél est c.l' à :Cor·,: recherchôe 

en torrnes ·}e cGréëües .. Comme nous l'a.vons déj'l cè.it, le riz ne r1Pit 

pas r~liminf.Jr le mais ct le so::-qhoo St surt·)ut nas le :.'8G.tit mil., dont 
- .• 1·· 

la teneur (.n protéines ost le- -JCJu:-_;Io (}G celle de !·,it:=~ des riz n Cc.;tte 

préoccupati,Jn cé.r0aliè:re 0r_;mipG.n.tf::; nc-~ ;_}8V:rt•.i t c2pcnt14-lt pas être 

exclusiv<l ' d' aL:ord rour clos r'!is::ns c1e f2rtilité, et'r d,c;, r'Jt,'>tion 

diversif~0e~ li côt\2 r1os fr_)urrhqcs ~ pr0mier pas prio.ritc.iro; il faut 
' rcchcrchdrlcs pro(lucti•)ns ass1P.r:1nt le maximum ·:1 ~0mpl0~ et .:.:o revenu 

aux producteurs 1 et 'JUi ::::x-igllnt 2ussi, ?c;ur la n0.ti~11, !)3r leur 

importation: les plus lourdes !}jpens~~s Gn dcviscso 

i 

I 1 S i agit (1 1 a.bnrd des ~-~ 1_!-::..Ur..§..§_...!!l.i:-r .'lÎchèr~~ ~~t 1 r. Gn f'·_.~nSG 

aux importations mas si v,_:::.s d.as t,·;rnGtGs ct (';'oignons Q ~~is aux cultures 

qui s:mt Ls plus utilces :. l' .~.li:nentë\ti.'Jn , 16gumino(J.s~s {ni{bé, soja, 

arachicl<:!), légumac'l fc-,uillus (.JSEille ·:~o Guinée) et tt~è+rcul2s richE's 

en carot0nc (patate: d.Jucc:.?;; c~r:)ttt::} ., Dz::~.ns 1•.::s terres 1 s~l~es do R-:,ss:--) p 

' 

ne us avons cc·nsc;ill( la pa.stèqln._~" r]Ui ré·siste au sêl et ·-~. l-1. s•..'!cheresqe p 

et qui rep-rr5sE:ntc le fruit lf-J m:.,ins cc)ûteux .~ prr:-duiltc 1 \ (:cstinati~-~n 

Jes b0s rc2Venus ? Cit•-·ns aussi l·~s c·-•·u:t:cJ•:'S: C"U:t:"'ett~s~· c•:>nc0m!Jres, 

g•')mcx_os, auber•Jincs, chc•ux, etc,, , Sans ;:-•u)c,lier les 1~J mE,s traditL-.n-­

nels que je ne c•mn.,is pas t'Jusl ... Ni la mentho fraichej u s6ch<\~' cui 

donne les plus hauts revenus, \ 

1 

1. 
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ses 
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i(']Umcsr 
et tm 

1 

il sGra bien fixé dan~ s,:m villaqe il sera :. pr: de l' encoura')er 
8. Pr-i'llljte c!es arbres : c"'.e P• 61f(renee fou 

~10nren~ ussi de l'c:>m.'>re et 
1

1

<1-f-1 bcis. L'a 

les ré~s jlr. L;as Scs~.>ania ·lor: I"!Gnt en "':•o 
; 1 

v,~l url é( hle 1cellc r2cs ha.ric •")l:s vorts .. B en des feu 1 e,:; (~. ~ alrbres 

ra·::rers et pcprriciers qui 

rivée de 1 epu perrqettra éle 

dance rles · ,opss<JS r'!ont la 

dit t~a, itionn;als s:Jnt c-:m5opmées. Les 1 ancmes son pien cohnues, et 

il aut c :llercher à développEr les variét<~s pr;ccoces e tardives, p::our 

éla, gi~ 1~ saison de prx1uctfi' n. Le Pi'lPi'l~er rlevré\it f gurer il. côté 

Je < haquE !maison. iwec le :iF'IY< vie;: Jcnt ~s fruits ~? t 60 fois plus 

riel cs 1er •vitamine C 'JUC lesi _, ommcs (dont il serait 'Jl and te!f!ps d 1 in-­

teré ire -::Jp de taxer' tr~s f0rF les importajti-::Jns). Sa• s out-lier les 

agnp!es ef- les bana~es, me.is ICJUS ne les lnettons. pat En priotité; 

il ~ a au si des frpitiers t :u':itionnels, trop néglitJ~ s. Et bien des 

plan~es rn dicinales j tra,Utin pr pl les serai~nt intêres~clnt'-'S ~ cultiver, 
; 1 r· 

commp le ont les d:j.spensair< s chinois. 1 

. 1 i 

1 

cultfres nc1ustriel~es <
1

U ty:e sucre et c t>n, dans nf' seconde 

étap4! - <Jl 
1 
il ser!l.i~ int8ress a t ·i·~ ne pa tr0p tard r surt0ut p0ur 

le sic re. ~ cc.n di tic~n da le r r -·~~uirc mo in!, cher ~u 'à 1 r CSS, pe qui 
ne plratt ~as très ,ifficile. , 

N0us ralèguerions 'ipsi, •'li:l.ns c ttc esquis~e, les <jrandes 

33. JN L'J1~ 2020, L~'RIQUE Nf:: PI<ODUIRJUT lEME PAS Li OITIE l)E 
M NOl ~'UTUHE 

! 
198,1 •1 en ti! 

cammel de 1 

millifns e 

actuefles, 

ne sutt pa 

sous-tlime 

~ci, nous,dit ClaitE Brisset dars le MondE cu 19-20 Août 

trapolant; les tend.~r:b'ls i'lctucllps, cellas ~0 la prqduction 

pooulatic,n- Cette •"'fri "(U<3 sera t ras sée il' Environ ! 220 

1950 l! 470 en 198 - elle ;:>0ur ait, :lans LEF> tendëlnces 

aprt:ocher las 900 1 i lic•ns 8n 1 an 2006. Ef- ~a production 

, de sort;) •::Iue la lll.p "prévoit"' 127 millic- s de gravement 
tés vers ]a fin dus ècle ••. 

. 

. 

1! 
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Je la 

Le pr:)hlèmc· 

all(.o. Si l'•m 
·~crlmrhta;?hi··.r.ue 
rêfJJd:hit ":UX 

1nminc aussi ~e~ trois Eta.ts 

lonteurs Qt awxl~ifficult6s 
·:u' il 

\ S~-- '---.n ne r·.5duit pas ass.::z vite cc taux (~ .croissance 

:l(m0']ra~hi·.1u0, les trc·is Etats int.:érossés ;1ar la mii-92 L'Il Vil leur du 

fleuvr;: $éné<]"Ü risr1uent ·Je se retrouver, vers 1 'an, 2028, \ Le fin 
', 

·1os azn<l!la·:><'·m•ènts, avec ~n ta px .·~e c Juv.~rture ·1e le! r ''es•Jins 

i;Jim-..:~nt':!i~e~~J:E.CSr!UL: c--:m:·).J.rn~l~ <l:ll t2.ux G.ctuGl." A vile tr0is circons~­

tancos a-;:nriwilntos, I'•Jrtant sur un2 (X.';JUlation rnul til?liéc, un tel 

taux GXigerait un volume ·!' importatio'l.s a".solument ~~..n;J-:_c, peut·­

être mêm\3 impossiè1le i'\ siltisfairc .. I,eur !2E::'lcttement 1'\tteinc'!rai t lui 

Cl US Si r}es ni veaux insoutenat:les, .'lcccmtuant ainsi ltUir r1épendance:. 

Et ils n'auront plus l' cspolr c1 'une nouvelh' Vall'"e \ amc'n?.'J'2r ... 

Il est certain ~1U(} ~es menaces pGuvent 

UilC actiop roliti·TUé) ['2rmetta~t de; lihérer 1 •'\one 

êt:tC? \ ~~cZ'.l.rt{~s, ;~ar 
1 

·.1e ,mq,l~ilisr~r les 

paysans ; tout en los incitantt r:ar ,i_es prix convena!Jlqs miQUX 2 

produire # •2t Gn S! att2J~uant résolUIU~'-..:!nt ·~ l:1. ntenr'1Ce rl1mc>e;ranhi~-rue tl 

au lieu ·'!() so contGnter .Je la .ni;:;ro Suus-estimcr les •hfficul tés 

constitue un ilUtre ,~anr;c'r .. tout élus si im;-·ort2.nt" "" 

c~, Dro>lèrnc est r.~' a:_,cr.-1 'Joliti·-'Ui2 : c;2 1ui i npus interdit 

:'\' all<or plus loin quc.o c·.ct ·l.Vortissem<=nt un peu solen~.e}" Nous 

esr:~érons cep0ndant être plus vit::: C<)ln~)ris c.~u~en 1952~ \ 
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FORE 

(Cette nJ. 
de l'us.:ud 

NATURê:LLE Al-1ELIORE~ OQ PL.'\NTAC:'IOllS 

PR<~~i,:~ DB NIA:~{e.:Y 2\G NIGER --·-------· 

' 
' 1 

.1\RTIFifi~LLES ? 

1 

Cel J8hn Reermans, 

intitulé "The Gnsselbodi Fxperiment ' Cas~ !;tudy of Brushlcnd 

Z1anagor.1ent .in Niger''" Et. après un(;; ma,tinée pa~.,st~C su:t le ~projüt~ de 

Gussolbod~, sous la comhit2 de .M. lk,ermans, C:uoendatJtj, si .i<·o mc suis 

largemunt·_ inspir( dt.;; son rapport -,:;t de C':~ qu ~il rn ï a np~ris sur 1~ 
t(~rrain, nombre de cornm,:mtairss ct d' intcrnrétations' spnt écrits ici 

sous ma soule n~sponsabilité, J'ajoute guo c:etb3 matin~e a <.?té la plus 

fructueusd d.e mon séjour 'l.U Niger, pendant lequel je n'' .•ü pas toujours 

été aidL aussi efficacement; . 

! 

Ellr~ nous par 'lit Vé\lt:ble pour les ?.bords da- la Haute Vall'h 1 

à partir de Bakel, Sélib~by jusqu'à Manantali. 

1. Au Niger commG on g.-,ute Volta -:t. d' autrc.s pays dl! Sah:Jl, le s•Jrvic•o 

fore5ticr·, héritiGr dll systèmé' colonial, ,-, corrw:~clll.cé nar "classer" 
' " 
1 

les for,2ts en intcrd~sant trop fort les usl!gcs t:t<",~i tionneJ.s !couper 

du bois, des feuilles, dc,s gousses ; pi\t.\1r'1gcs) 41o~ villag~s 
1 

environnants. Ceux·-çi furent i!insi privéis, s'l.ns ctr~nè. ;;>rofi t pour 

la forôt, tant qu'il n'y ëJV:üt pas d'abus do Lm:ts,droits d'usages 

lr,gitilnes pour leurs traditions.-

2.. On 1:1 ensuito priG s~:..::-:s ind~m2:.i·t ::s à d • autres pay$."l~s l·2S torr(~S 
cp' ils exploit;;iont. (par cul ture ou p-'hurao;va, ou f~rêt dégrad2c} 

t·our y ,~tablir des plëmt~l}.§. qui ne' bur aPpar1ti$nnent point.­

d·:>nt ils sont .:_oxclus; ils ont ainsi]_:; scnti~ao~tid'strc• déposst­

d.::s de leurs terres,. ct il ·'1rr.iv~~ qu ~ils .sc vong~nt" Certn.ins 

~~y;>rojt::t~ 11 de rcbois\3münt co.::mn:.::nc:..1nt par :~rrach2r; a~ bulldozer 

toute l"l. végétation exist:ut.tc, môme si '.'llé.~ oompQrtc des ossencc_>s 

v.al.'lblas, divers combr-Jtum >u guLara. C·J trawLil•d1icape le 

"top soil" ,. le sol superficiel, 1::: S()Ul riche en h~mus, et l'accu­

mule '"n quolqm,s points. :::.c wJl décapé a bien moins; de v.:\leur. 
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i 

On plante 

r8suttats 

alors souvent 9ucalyptus 0t NeE:m, quiJ donnent des 

très variable ; ct. souvent on publie• des rendements 
' maxil)la, pluté\t q•.le des ·:Jfcnnçs. A la sortie de ~!amey sur 

la rttute d" Dosso, les uf<üyptus vont pcut··êtrc ~onn'-'r 3 m3 par 

ha/a!l, ce qui ne justif 01 p?.s les 800 $U.S. par hfl de coût- de 

planilation. Les Ncems, qu~ sc pnrtcnt bien s'ils ~ont soign6s 

dans les villages sc comp~rtent assc2: mal, près do 1' c>.~roport, 
avec forte mort"-lits. 

Nous !n'avons pu vcir la ·p antation 

la Vi1llée du fleuve réal! .:ic à près 

entr~ en phase II, qui va coûter 13 

puissb ."'lffirmcr la rcnti1b:llité d2 6 

En tü!lt cas, planter en Eucalyptus 

un parts 0n d'"ficit alimcn üirc, ns 

1 

d 'Euca.lyptus 1 itrigués dans 

de 5000 $ llh~. Le projet 

million$. sais que l'on 

%, celui-ciir~ste à prouver. 

de riche limQn' irrigués, dans 

nous pël.raît ~a, acceptable. 

Dans pes conditi:Jns, noua avons (té fort intéreE1s4s de visiter, 

sous ~a conduite de; John . Heerrnans, le pr0jet u~périmental de 

Guessll!lbodi, à 25 km S, E. de NLc.mey, traversé Patr la rout8 N° 1 

vers t>osso, au·-delà de l'aürc)port. Il s'agit d'U1'19 forôt n."J.turcllç, 

fort Jl>elle encore il y 11 sb ans, quand l'armée cb~oniale y a c0upé 

tous les beaux Parkia Biglt:·bcJsa :Jt Prcsopis Afri~+· Los phot0s 

aériel).nes de 1950 ct 1979 !nontrent ln destructiop ~e 40 à 60 % 

du couvert végétatif tot an., d<ms les 3C dernièd1s'1 c'l.nn0es. 

6. Le: SU.!J-pâturage (que nient •mc-•re certains respo~sf!bles du Service 

de I'Fihevage) a déclenché Uml forto érosion, en ff(,uilles" et en 

"ravins", (Sh0<iJt nnd qully e::::osi~..n); cc qui a d<Jic~pé l'horizon A . 

L'horizon B ainsi mis à nu, priv( de m"1tièrc org~n~quc, se 

compacte, et la cr.::;ûtc ne laisse plus guèro pénéir<tr 1 ''"au qui 

ruisseJ.l;;o en surface, ce qui n'-' p<'rmct guèr<:J, sa s intervention, 

la ré<Jfnératiun naturelle l même; une fnis le bét, i mis à 1 '.5cart. 

La dé~adation de cette fo~êt résulte donc aut"ln e la pression 

d'une population cr·~·issant0, p"'r surpâturage et 

que par la seule séchcress8 sur laquelle nnus ne 

o de boi.s, 'T"T-.=..:;.,;::;;.,;:. 

rien ' 

rien ne sert donc è.c 1 i 7\Ccuser" ! 
1 
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7. Le se propos0 d' extl-:-• i t.ur rationnellem-ent la forêt, en 

et ceci avec\ l'l _!?articipati•!n réelie\ Cet non pas 

seul· ent en paroLes, co~c trop souv<:.mt, des i?ilJ1$'l.ns des villas-es 
1 -

qui 1 'entourent. Dans ce ~·'lys jusqu'ici, on :1 appltis ·3UX techni-

ciens à .l?.?.!E.lcr aux paysan~ (rk haut en bas) ; sajn~ lour "lpprcmdre 

à bion l<."s 0coutcr (de bas\ <:m haut l . Trop è.G soi•·disant dialogues 

sont res Jnnnologuos 1 quo lp pi'lysans est (plus ou rrbins cordiale­

ment) ''inVité à approuver, vn VrcÜ dia.lO('l'UC est d'autant plUS 

indispensable dans le cas <\le 1.1. foresterie que cellle· .. ci no c·::Jmpto 

que L" projet ait d·ij~ nbtenu 1e très bons n:sult.ats dans la voic 

·1e cette pùrticij?ati,,n. 

8. Li'! stratégie adoptée cnmm.;,nicc'> par .~rrêtcr 1 'érosipn, d.'!ns los 

ravins sableux et peu pr."lfoinds, par des b;'lrragcs de fagc.ts disp0·· 

s6s tous les 15 mètr-::os, qui sc r<\vèlcmt efficëic<::s à très bas coût. 

Sur les pertes qui •1é:passent 1 %, on ess"lie ·:1cs distmsi tifs i'!nti-

6rosifs, qui sc revolent aussl efficaces que peu ao6teux. Los 

9. 

paysans. ·~:mt vite appris (unç semaine) l·è tr"!cé <~es tignes par?.l·· 
. ' 

lèles aux courbes de nivea.u' avec le tuy.-,u en pli>.St~qu.:: transparent 0 

' Les ban~J:Uettcs en rocs et hlDcs •le lnt<2rite,hauts ~J.q 20 à 30 cm, 

ont coûté environ 20 jours/1'4"1 de travail, plus le ~~ans\'•Jrt nes 

blocs. Avec des trnnchécs 0uvertcs à la pi0chc, le~ ~anqucttes de 

terres de môme hauteur exigent pcut··être m0itié m'Jin~ d0- travail. 

Il en est à peu près •1e même des tranché2s ·~n V à ~r~nchcs de 3 

à 4 m Je long, Jispcs,~es f.On quincc>llC€:s ins;:olrdcs du \NJ' gue (Israel) . 

Le l''ng des tr'lnch,~cs pousse la vég.~tG.ticn no,turcl~.c (St j'y ai 

même noté des st.•üosanths .. Par ailleurs on y plantd :_es Gspèces 

améli::Jré~s, comme PrcJsc,pis Africana, Acacia Juliflolr~, etc,,. 
\ 

i 

J'ai coml}aré ces dispositifs efficacc;s ct peu ccûh,~x\ 
adoptds par les p,.,ysetns autour r1e Kcita-B0uza-!·Hda·Jt·a 

plateaux latéritiques ; peu cc-G:':oux mais mal tracés \e 

".0nc in,,ffic2!c<?s. Et 2. c·?ux '.u. c:: ':ni··· Rur.•ü •'··".ns l' h~e 
Koukouzoute) , efficacc;s mais trur c.cûteux en travai , 

500 jours/ha. Je cherchais une s.:1luti0n effic;w-;- ct 5 

et je l'ai trouvé ~ Guesselh:>di. 1 

h Ci.:~UX 

sur les 

trop l,~gers, 

{V·:tll/,ü do 

peut-ôtre 

:Jnomique 



1> 

( 
• 

1 

1 ,,., 

1 0. 

1 

1 1 

1 
Bie~ que des études su:rr l'l fcrêt naturelle s·::>u~ pstiment sa produc­

tio~ ~ cJn parle sc::uv·.:;ntl h .. s m3 /ha/an" Ceci vic t :l~une proporti0n 

impirtante r'!u sol nu, A uesr;elbcxli, les mc ill u s reuplements 

peu ent aprr··lchcr de 50\ tères/ha, at c:m pcmt s érer 5m'/ha/;;n, 

plu que les EucalYi'tus\ 'très mnycms", qui sen es plus fréquents, 

Ceci i'ermettrai t cl' avoif: une c:xr-LJi tation r-.:mt e quand on sait 

que e stère (m 3 se venh 2000 F sur placo, 5 A 00 0 Niameu -

où il y aur.a intéri'lt à c" que les poys:>.ns vendre 

eux-

1L Lep 

nlac 

alto 

us intérossant est\1 rcgén0ration le la v tation sur les 

s nues des s8ls conjr• cts. En brisant le cr û e sur des bcmdes 

écs, l' cilu qui s'y\ nfiltre nrzJvLmt auss os bandes voisi-

n traitées, sur les ucllcs l'cau ruissell-. Mais il suffit 

de ro~cuvrir ce Sc'l nu ,]ç branchages (avec ou s- piochage) 

r_ .. our ~~ u' a-rparaisscnt lc;s 1 .rr.li tes' d:m. t les gale 'es favorisent 

l' inf 1 traticn do 1 'eau. 1 S ~us les branchages réa."" rait clos 

Combr tum. Co mulch de b~a chagcs perJilct donc la génération àJ 

fr-'!is \très modestes. Et qctte techniql).e tout co les b'lnquettes, 

reste à la nartée Ces na s ns" 

12. Reste c problèn~ èe nâtu e_ gue l j on ·:tméliorc a id~mcnt pflr les 
' 

banque tas at le mulch de ranchages mais qu'il a dra prc,téger 

r·endan 3 ans si 1 •,:m veut arriver ;) Uj'le haute p 

et res co trop cc>nt,_ostc~e ;::·ar l:; scr'!icc.:, de 1 'Eleva e. Quë:.ncl '"n a 

gagné a c:mfiance c!es pa~s ns, le pât't),rage est ? u aisé 3 rro­

tégcr. Un Touareg m:mtô s9r un chameau \Y suffit à G esselbodi drmt 

las 50 0 ha ne pourraient p re Gc'onomi1uement nrn é és par un 

grilla . Los 'lmGndes de f\~ rriÈr2s :ie,'lient êtr0 r versGHS à la 

coopér'l ive fnrestH:re. '1 · 

13. Une foi gagnée la cnnfiance, ;)J.ysanne, ils comprcn c t vito que 

le pâtu age amélioré laur rcpù vite plu~ que le ma c à gagner-

bi~n mo1ique - des trc>is ann(les sans ?âturage. Cer , 18 salaire 

des buc~er::>ns, un million jJ'lt' mc,is en t:)ut (26 000 F à 50 bUcherons) 

\ 

1 
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Bien que des études sur l,a fcr>:lt natbralle se>u~ dstiment sa prcduc·-

tion ~ :;n rJarle souvent\ 1\ 1 5 m:' /ha/an, Ceci vic~ <1~une prcrcrti·:::).n 

imp0rt.:1nte r':u sol nu o A Guesr:.2lbvdi, les mcille~r.s t'euplements 

plus fque les Eucalyi'tus "très m~·yens", qui sr:mt 1 .s plus fréquents. 
1 : 1 

Ceci \pcrmièttrait d' av,.1ir tno expl·->i ti!lti::->n r-2ntalll quand on sait 

que ~e stère (m' se vend "000 F sur place, 5 i'l ~0 0 0 Niameu -

où il y i'<Ur'l intér•1t à c<:; gu,, les pôiys":ns ailltn la vendre 

eux-njême!?_. 

11. Le plus intércssé'.nt est la rcgén0ri1ticn de lE: v · tatien sur les 

placep nues des s0ls C•-:Jmp~cts. En brir~ant le cr' 11 e sur cies b'lndes 

alter~écs, l'cau qui s'y infiltre Drovicnt auss· .es bandes voisi­

nes ntm tril.i té es, sur lcsqucl Los 1 'cau ruissell· • iMais il suffit 

de reccuvrir c0. sc'l nu :'le :branchages (avec 8U sa s piochage) 

pour qu • apparaissent les tcrmitc:s, d:->nt lEos galcf"ips favc:Jriscnt 

1' infiltration de 1 'eau. Sr> us les branchages réa p.,. ra!t <les 

C·::Jmbr~tum. Ce mulch de bra11chagos ;-xo:rm0t ::l::Jnc la\ r génération à 

fr·a.is:très moc'!estes. Et au'te technique tout com*c les banquettes, 

reste à lël :")(Jrtéc dos n~ s ns, ' 

i 

RGste le problème clo pâtu~r1gc que 1 'on 'lméliore ~a idcment par les 

banque~tGs ct le mulch 'k ~ranchages Illi'ÜS qu'il a dr"1. ;:-·rc·téger 

pendant 3 ans si 1 '··m V<?. Ut 1
1

arriver .1 une !nu tc p o•. ucti•:m. Cotte 

mise ep ù6f(~ns ost ln base '\de la re éncSration de: 

et restt: tr:Jp crintcst,Sc y_.·,ar l"::: s:::rvic.-.::: 1-"!.c~ 1 'Blov( 

gagné la c:mfiancc' des paysans, le pâturage est ;::> 

té ger. Un Touarog m:mt6 sur un cha:neau y suffit !'>~' ~esselbnrU 
les 5000 ha no pourrai<.wt êtr<2 éc0nomiqucment ·•rn ég,~s m'Ir un 

grillage~ Les èlffiG_ndf"..:S r1e f.::urriè:rcs ·:1eV·3.ient lttr-2 rrversdes ~ 

coopér1tive forestière. [ 

dont 

la 

13. Une fuiJs g,'lgnéc la confia~,. ;_nysanne:, ils compre> 

lo pâtUjl:"uge am6lioré leur ~·nd vite plus que le: rn 

bien modique - des trois an 6es sans pâturage. 

des bucherons,. un million pc r mcis o:m tout ( 26 

vite que 

ue à gagner­

s,. le salaire . 

è. 50 bucherons) 
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